


CONJURATION DE CATILINA

1 . Tout homme qui veut l'emporter sur les autres animaux
doit faire tous ses efforts pour ne point passer obscurément sa
vie comme les brutes, que la nature a courbées vers la terre .
esclaves de leurs appétits grossiers . Or toutes nos facultés ré-
sident dans l'âme et dans le corps (l) : nous employons dopa
férence l'àme à commander, le corps à obéir (2) : l'une nous est
commune avec les dieux, l'autre avec les bêtes . Aussi me pa-
ratt-il plus juste de rechercher la gloire par les facultés de l'es-
prit que par celles du corps, et, puisque la vie qui nous est
donnée est courte, de laisser de nous la plus longue mémoire .
Car l'éclat des richesses et de la beauté est fugitif et peu du-
rable : ii n'appartient qu' à la vertu de se rendre célèbre et
immortelle .

Ce fut longtemps parmi les hommes un grand sujet de dis-
cussion, si la force du corps contribuait plus aux succès militaires
que les lumières de l'esprit : en effet, avant d'entreprendre, il
faut réfléchir (3), et, après avoir réfléchi, promptement exécu-

CONJURATIO CATIL1I1IA

1 . Omnis hommes, qui sese student prxstare ceteris animalibus , summa ope
niti decet vitam silentio ne transeant, veluli pecora . qua natura prona algue
ventri ohedientia iinxit . Sed nostra omnis vis in animo et corpore sita : animi
imperio, corporis servitio , magis utimur . Alterum nobis cum dis, allerum cura
belluis, commune est. .luo mihi rectius videtur ingenii quam virium opibus
gloriam qua' rere, et quoniam vita ipsa qua fruimur brevis est, memoriam nos-
tri quam maxume longam efficere : nam divitiarum et forma gloria Iluxa algue
frAgilis. virtus clamu α ternaque habetur .

Sed diu magnum inter moïtalis certamen fuit vi ne corporis, an virlute αηαη
mes mililaris magis procederet : nam et prius quam incipias consulto, et, ubi



i74

	

SALLUSTE .

ter. Ainsi ces deux choses ~mpuissan~es, chacune en soi, se
prétent un mutuel secours .

Il Aussi, dans l'origine des soc~étés(4), les rois (premier nom
qu : sur la terre ait désigné le pouvoir), se livrant á des goî~ts
divers, exerçaient, les uns leur esprit, les autres let~r corps
Alúrs la vie des hommes était exempte de convoitise : chacun
était content de ce qu'il possédait . Plus ta~•d , depuis qu'en Asie
Cyrus, en Grèce les hacédémoniens et les Athéniens, eurent
eommencé á subjuguer des Mlles et des nations, á trouver dans
l'amour de la domination un motif de guerre, et á mesurer la
gloire sur l'étendue des conquêtes, l'ex~ér~ence et la pratique
firenb enfin comprendre que dans la guerre le génie obtient la
principale influence . Si les rois et les chefs de nations vou-
laient déployer dans la pais la même force d'âme que dans la
guerre, les affaires humaines seraie~~t sujettes á moins de va-
riations et d'instabilité ; on ne verrait pas les États passer
d'une main á l'autre, et n'offrir que changement et confusion
car la puissance se conserve aisément par les m8mes mayens
qui l'ont étable . ~Iais, dès que, prenant la place de l'activité,
de la tempéra~~re et de la justice, la mollesse, la débauche et
l'orgueil se sont emparés de l'âme, avec les mee~~rs change !a
fortune, et toújours le pouvoir passe dú moins habile au plus
capable . Agriculture, marine, constructions, tous les arts sont
le domai~~e de l'intelligence . Cependant une foule d'hommes
livrés á leurs sens et a~~ sommeil, sans instr~~ction, sans cul-
ture , ont traversé la vie comme des voyageurs . Fo~~r eux, con-

consulueris, mα(υι• e factο opus est . Ι[α , utrumηue per se indίgens , αnerum α1[e-
rius αιιχί1ίο veget .

1Ι. )gitur initio reges (nam in [écris ~οme~ imperü ίd • primum fuit) diversi ;
pars ingeniιιm, alii corpus exercebant : etiam lum vita hominum sine cupiditaιe
agitalιatur ; sua digue sαtis ρ1αεεbαη[. Fοstea veto ηυαm in Asia Cycus, ίπ
Gra?cix Lacedaimo~ϋ el Atlιenieases, cmpere urbes algue nationes subigere, Ιυ-
bidinem domina~di ca~ssam belli habere, maaumam gloriam ίπ maxumo im
perio pιιtare ; tum demum periculo α[ηυe negolüs comperlum est in bello ρ1υ-
ι•i mum ingenium μosse . Quod si regum algue imperatorum animi virtus in ραα
ira υ[ί in bello valeret , squabilίus algue co~stantius sese ces humana lιabe
réal ; neque aliud allo ferri, neque mutari ac misceri omniα , cerreres : nam
imperium facile lιis adilιus retinetur quib~s ίaitio partum est. Veτum, ubi ρι•ο
Ια1ιοrε desidia, pro ευηιίπeπιία et α'quitate lubido algue superbia invasere, Γοr-
[υιια simul ειιm moribus immutatur. 1[α impeι•i um semμer αd optumum quem-
que a miaus bono tra~sfertur. Qua : lιomiηes αι•α ιgt, navigant, sdifιcaut, virtuti
οπιιιία patent. Sed mulli mortales, dediti νeηιιί algue somno , indocti ίπcυ1[ί-
que, vitam sicuύ peregrina~les τι•a nse~ere : quibus, ~ιrofecto crontra ~aturam,
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tre le veeu de la nature, le corps fut une source de plaisirs et
l'âme un fardeau . Pour moi, je ne mets pas de différence entre
lëur vie et leur mort, puisque l'une et l'autre sont vouées á
l'oubli (51 . En un mot, celui-lá seul me paraft vivre réellement,
et jouir de son existence, qui, adonné á un travail quelconque
cherche à se faire un nom par de belles actions ou par des ta-
lents estimables . Et dans la variété infinie des choses humaines
la nature indique á chacun la route qu'il doit suivre .

III . II est beaú de bien servir sa parie ; mais le mérite de
bien dire n'est pas non plus à dédaigner . Dans la paix comme
da~~s la guerre on peut se rendre illustre, et ceux qui font de
belles actions, comme ceux q~~i les écrivent, obtiennent des
louanges. Or, séton moi, bίen qu'il ne revienne pas á l'histo-
rien la mémé gloire qu'á son héros, sa tâche n'en est fias moins
fort difficile . D'abord, le réal doit répondre á la grandeur des
actions : ensuite, si vous relevez quelque faute ; la plupart des
lecteurs taxent vos paroles d'envie et de malveillance ; puis,
qua~c~ vous retracez les hautes vertus et la gloire des bons ci-
toyens, chacun n'accueille avec plaisir que ce qu'il se juge en
état de faire : au delá, il ne voit qu'exagération et men-
songe (6) .
Pour moi, très-jeune e~c~re, mon goî~t me porta, comme

tant d'autres, vers les emplois publies ; et, dαιιs cette car-
rière, je rencontrai beaucoup d'obstacles . Au lieu de la pu-
deur, du désintéressement, du mérite, régnaient l'audace, la
corruption, l'avarice . Bien que mon âme eQt horreur de ces
ëxcés, auxquels elle était étrangère, c'était cependant au milieu
de tant de désordres gué ma faible jeunesse, séduite par l'am-

corpus voluplαti, anima onerι, fuit . Εοrυηι ego νί[αm mortemque jυτ[α aestumo,
quoniam dc attaque siletιιr . Verum e~im veto is demum milιi vivere atque frui
anima videtur, qui, α1ίgdο negotio intentus, praiclarί facinoris αυ[ amis boni
famam qua'rit . Sed in magua copia rerum aliud alii natura iter oste~dit .

ΙΠ . Ριι1εhιυm est 1ιe~e facere reipublics : etiam bene dicere haud absuraum
est. Vel ραεe vél bello clarum fιeri lice[ et qui fecere, et qui Γαcια aliorum
scripsere, m~lli laudantur. Ac mitιi quiλem, tametsi hαυι1ηυαgυαm par gloria
sequalur scriptorem eι auctorcm rcιvm, tamen ίmprimis arλuum σidetur réa
gestas scrilιere : priιmιm, gιιοd facia dictis sunt essqua~da ; delιinc, quia ple-
rique, qux deliέta reμrehenderis , mα1ίνο1εηϋα et invidia dicta ριιtαη[ : ubi de
magna virtute et gloria boαorum memores, qux sibi quisque facilia facto ρυ[α[,
κgυο animo αεείρίy supra εα, cel~tί lic[α, pro Γalsis ducit.
Sed ego aλolesce~tulus , inίlio, sicuti plerique . sluλio ad rempιιblicam talus

sum ; ilιique mίhi advorsa mυ1ια fuere . Nam pro pudore , pro abstίnentia, ρι•ο
vútute, avdacia, largitiq ανυ•itia, νίgε1ιαπι . Qux tam~t~i αηίιπυs aspernabatuy
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bition, se trouvait engagée . Et moi qui chez les autres désap-
prouva~s ces moeurs perverses, comme je n'étais pas moins
qu'eux dévoré de la soif des honneurs, je me vis avec eux en
butte á la médisance et á la haine (7) .

IV. Aussi, dès qu'après tant de tourments et de périls mon
âme eut ~•etrouvé le calme, et que j'eus résolu de passer le reste
de ma vie loin des affaires publiques, mon dessein ne fut pas
de consumer dans la mollesse et le désoeuvrement ce précieux
loisir, ni de me lwrer á l'agriculture ou á la chasse, occupa-
t~ons toutes matérielles ; mais, revenu á l'étude, dont une mal-
heureuse ambition m'avait trop longtemps detourné, je co~ç~~s
le projet d'écrire, par par~~e séparées, l'histoire du peuple ro •
~~ain, selon que chaque événement me paralLrait digne de mé-
moire : et je pris d'autant plus volontiers ce pari, qu'exempt
de crainte et d'espérance j'ai l'esprit entiérement détaché des
factions qui divisent la république . Je vais donc raconter briè-
vement, et le pl~~s fidèlement que je pourrai, la CONJURATION n~C~T~LIHA, entreprise, á mon avis, des plus mémorables! Tout y
fui inouI, et le crime et le danger . Quelques détails sur le ca-
ractèrede son a~~teur me paraissent nécessaires avant de com-
mencer mon téta .
V. Lucius Catilina (8), issu d'une noble famille, avait u~~e

grande force d'espar e.t de corps, mais un naturel méchant et
pervers . Dès son adolescence, les guerres intestines, les meur-
tres, les rapines, les émotions populages . charmaient son âme .e t tels furent les exercices de sa jeunesse. D'une constitution a
supporter la faim, le froid, les veilles, au delá de ce qu'on

ιnsolens malαrum artιum, tamen , inter tanta vida, imbecilla xtas ambitionecorrupta tenebalur : αε me, quam ab reliquorum matis moribus dissentirem,nihίlo minus honorίs cupido , eaλem, qua celeros, fama αtque invidia , vexabat .1Υ. Igitur, ubi animus ex motos miserüs αtque periculis requievit , et mί1ιίreliquam a; tatem α republica procul habendam decrevi , non fuit consilίum se-εοrdία atque desidia bonum otium conterere ; neque veto agrum colendo, αιιtvenando, servüibus offιcüs intentum, slaιem agere : sed, a quo incepta studiome ambilio mala λetinuerat , eodem regressus, statui ses gestas ρορυ1ί ro-mani carptim , ut quxque memnria dignα videbantur, perscribere ; eo magisquod mihi a spe, metu, partibus reipublirar, animus Tibet erat. Igitur de Ceτι-LΙΘΕ WNJQRAHOθE, quαm verissume ρο!erο, paucis absolvam ; nam ίλ facinιιs
inprimis εgο memorabile existumo, sceleris atque periculi novitate . Ce cujushominis moribus pauca prius εαρ1αηαηι1α sunt . ηυαm iuiιium ηαιταηdί faciam .V . Lucius Catilina , nobili genere natus, Γιιίt magna vi et animi et corporis,sed ingεnio malo pravoque. Huic αb adolescentia bε11α intestiιιa , cardes, rapin~,discordia civilis, grata Pacte ; ibique juventutem suam eaercuit . Corpus patiena
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pourrait croire ; esprit audacieux, rusé (9), fécond en ressour-
ces, capable de tout feindre et de tout dissimuler ; convoiteux
du bie~~ d'autrui, prodigue du sien, fougueux dans ses pas-
sions, ~l avait assez d'éloquence, de jugement fort peu :son
esprit exalté (10) méd~ta~t mcessa~nme~~t des projets démesurés,
r;himériques, impossibles . On l'avait vu, depuis la dictature de
L. Sylla ~ 11 ), se livrer tout entier á l'ambition de s'emparer du
pouvoir : quant au choix des moyens, pourvu qui il régnât
seul, il ne s'en souciait guére . Cet esprit farouche était chaque
jour plus tourmenté par l'embarras de ses affaires domestiques
et par la conscience de ses cames : double effet toujours plus
marqué des désordres dont je viens de parler . En£~n il trouva
un encouragement dans les moeurs dépravées d'une ville tra-
vaillée de deux vices, les pires en sens contraire, le luxe et l'a-
varice (i~) .

Le sujet méme (13), puisque je viens de parler des moeurs de
R~n~e, semble m'inviter á reprendre les choses de plus haut, á
exposer brièvement les principes de nos ancétres, la manière
dont ils ont gouverné la république au dedans comme a~~ de-
hors, l'état de splendeur où ils l'ont laissée ; puis far quel
changement insensible (1~4), de la phis florissante et de la plus
vertueuse , elle est devenue la plus perverse et la plus dissolue .

VI. La ville de Rome, si j'en crois la tradition, fut fondée et
habitée d'abord par les 'troyens fugitifs (15), qui, sous la con-
duite d'Épée, erraient sans avoir de demeure fixe : á eux se
joignirent les Aborigènes, race d'hommes sauvages, sans lois,
sans gouverrfement, libres et indépendants . Dès qu'u~~e fais ils

inedia;, vigίlix, algoris, supra quam cuιquam credίbile est . λnimus αυdαχ, s~b-
dolus, varius ; cujus rei Tibet simulator αε dissιmulator ; alieni adpelens, soi

profusus ; ardens in cupiditatibus : satis loquentix, saμienti~e ραrύιη. Vastus
animus immoderata, incredibilia, nimis α1ια, semper cupiebat . Σ1υηε, post do-
minationem Lιιcϋ S~1l~, lubido mαχυιηα invaserat reipublicx capiundx : ne-
que, id quilιus modis adsequeretur ; dum sibi regnum parareι, quiιlquam pensi
habebat. Agitabatur magis magisque ίπ dies animus ferox inopia rei familiaris,
et conscientia scelerum ; qua: attaque his artilιus αυχerαι quas supra memoravi.
Incitabant pra;terea corrupti civilaGs mores, quos pessuma ac diversa inter se
mala, luxuria atque avaritia , vesabant .
Res ipsa hοr!αrί videtιιr quoniam de moribus civitalis tempus αdmοηυίι,

supra repetere , αε paucis institula majorum, domi militiaeque quomoιlo rem-
publieam habuerint, quantamque religιιerint, utque paιιllatim imnιutaιa, ea ρυ1-
cherruma , p~ssuma αε aagίtiosissuma facta sit, disserere.

ΥΙ . Orbem Romam, sicuti ego accepi, condidere akιue 1ια6υeεε in'tio Τrojany
qui, λ:ηeα dure profugi, seλilιus ίιιcertis ναgα1ιαηtυι; cumque lιis λlιorigines,
ςenus 1ιοιηίmιm agreste, sine le;ibus, sine imperio, liberum arque solutum . b i
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furent réunis dans les mémés murs, bien que différents d'ori-
gine, de langage et de manière ~e vivre, ils se confondirent
nuée une incroyable et merveilleuse facilité . Alais ; lorsque l'état
formé par eux eut acquis des r.itoye~s, des moeurs, un terri-
toire, et parut avoir un certain degré de force et de prospérité,
l'envie, selon la destinée presque inévitable des choses hu-
maines, naquit de leur puissance . Les rois des nations voisines
les attaquent ; peu de peuples alliés leur présent secours • les
autres, frappés de crainte, se tiennent loin du péril ; mais les
Bumains, au dedans Gamme au dehors, toujours en éveil, s'em-
pressent, se disposent, s'exhortent l'un l'autre, vont au devant
de l'ennemi, et de leurs armes couvrent leur. liberté, leur pa-
trie, leurs familles ; puis, le. da~~ger repoussé par le courage, ils
valent au secours de leurs alliés, de leurs amis, et, en ren-
dant plutôt qu'en recevant des services (16), se ménagent des
alliances .

(ln gouvernement fondé s~~r les lois, monarchiyue de nom,
les régissait . Des hommes choisis, dont le corps était affaibli
ραr les an~~ées, m~~s l'âme fortifiée par l'expérience, formaient
le conseil public : l'âge, ou la nature de leurs fonctions, leur fit
donner le nom de Péres . Dans la suite, lorsque l'autorité des
rois, qui n'avait été créée que pour la défe~~se de la liberté et
l'agrandisse~ne~t de l'État, eut dégénéré en une orgueilleuse ty-
rannie, la forme du gouvernement changea ; un pouvoir annuel
et deux chefs (17) furent établis. Par cette combinaison l'on se
flattait de préserver le coeur humain de l'insolence qu'inspire la
continuité du po~woir.

ροstyιιαιη ίη υιια υιιeπία εοηνeηere, disparu ge~cre, dissimili ίίηgιια, alias allo
more viveηtcs, iηcredibile memοratιι est gιιαm facile coaluerint . Sed postquam
ros eorum civibus, moribus, agris aucta, satis prospera satisque ρο11επs vide-
lιatür, αίευd pleraque mortalium ιιαbeηtυς incidia ea ορυ1εηtία οr!α est. Igitυr
reges populique lïnitumi bello teηtare : ρauci es αmιειs auxilio esse ; ηαm ce-
teri, méta percussi, a per~culis aberanl . λt βοmαιιί, λοmί mililisgιιe intenti,
festinare, patate ; alias α1ίυm lιortari ; hostibus οbνιαm ~r~ ; libertateιn, patriαm,
parentesque armis tegere. Post, ubi pericula virlιιte propulerant . socüs algue
amicis αυτί1ία ροrtαbant ; magisyue dandis quam accipiundιs beιιefιcüs amiciti ;ιs
ραεαbαπt .

Imper~um legitimuιn, ηιιmeη inιperü regium lιαbeLant . Delecti, quibus cor-
pus aηnis infirmum, ingeαium sap~entia validum, reipublica; eo~sultaba~t : 1»,
vel retate νe1 ωrαε similitudine, Pαlres, appellabantur . Post, ubi regium impe-
riu~n, quod iηitio conserva~d~ Ι~bertatis algue augenda; reipublicx fuerat, in
superbiam domi~atioιιemque convertit, ίmιτιιιtαtο more, αιιηυα imperia bi~os-
que impeιatores sibi t~cere . Εο modo minume pose ρυlαbατιt per licentia~η
ι»solescere animüm hϋmαηυm,
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VI1. alors chacun á l'envi put s'élever et déployer tous ses
lal~nis . lux rois, en effet, les méchants font ~no~ns ombrage
que lek gens de bien (181, et le ~nér~te d'autrui est po~~r eux
toujours redoutable . On croirait á peine comblée il fallut peu
de temps á Rome devenue libre pour se rendre puissante, tant
j'était fortifiée en elle la pass~o~~ de la gloire! La jeunesse . dés
.lu'elle était en étai de supporter les travaux guerriers, appre-
nait l'art militaire dans les camps m2mes et par la pratique .
C'était pour de belles armes, pour des coursiers de bataille, et
non ρουr des courtisanes et des i'es~ins, qu'on les voyait se pas-
sionner . Pour de tels hommes il n'y avait point de fatigue ex-
traordinaire (19), point de lieu d'un accès rude ou difficile,
point d'ennemi redoutable sous les armes ; leur courage avait
tout dompté d'avance .

Niais une lutte de gloire encore plus grande s'était établie
entre eux : c'était á qui porterait les premiers coups á l'en-
nemi, escaladerait une muraille, et far de tels exploits fixerait
sur lui les regards : lá étalent pour eux la vraie richesse, la
bonne renommée, la vraie noblesse . Insatίables d'honneur, ils
étaie~~t libéraux d'argent ; ils voulaient une gloίre sans bornes
et des richesses médiocres . Je pourrais rappeler dans quels lieux
le peuple rom~~n, avec une poignée d'hommes, a défait les ar-
mées les glus nombreuses, et combien il a pris de villes forti-
fiées par la nature ; mais ce récit m'entratnerait trop loin de
mon sujet .

VIII . Uui, assurément, la Brune exerce sur toutes choses sοn
influence (20) : son caprice, plutôt que la vérité, dispense la

Vll . Sed ea tempestate capere se quisque extollere, magisque ingenιum ίη
prompte habere : nam eegibus boαi gιιαιη mati suspectiοres sunt, seιυρerηιιe
his aliéna virtus formidolosa est ; sed civitas, i~credi~ιile menιoratu est, αdeριυ
l~bertaιe, quantum 6revi creverit : tanta cupido glοrix i~cesserat! Jam primυ~t
juventus sίπιυ1 Iαbοris αε belli patieαs état, ίιι castris ρer υsυιιι mίGtίαιιι disce-
bat : magisηue ίυ decoris armis et mil~tar~hυs εηυίs, gυαιη ίιι scm•tis algue
eonv~vüs lubidinem lιabebat. !g~!ιιr falibus vins non ία6οs iιιsolilus, σοη !οευα
υ11υs asper aut ardues eray ηοη armatus hostis formidolosus : νίrιυs omαia
Jomuerat .
Seλ gloriae maaumum certame~ inter ίρsο~ état : sιε quιsque hosteιn ferire,

n.nrum adscendere, co~spici , dum Cale facias faceret, peoperabat : cas divi-
υαs, eam Lοηαιη Camam magnamque ιιobilιtatem putabant. Laudis avidi, ue-
ruai~ libérales eraηt : gloriaιn ingeιιtem , divitias honestas, νο1ebαηt. Memorare
μossem quιbus ία lotis maxumαs hostiuι~ εορίαs populus roma~us parva mare
fuderit, quas urbis αatura munitas μυgηαπdο ceper~t, ηί ea tes longiua nos ab
ίικερtο tralιeret .

Υ11Ι . Sed profecto fοικυυα ίπ omui re dοmiαatur : ea ses .ατιεtα~ , e~ Ιυδίdίηα
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gloire ou l 'oubli aux agitions des mortels . Les exploits des Athé-
niens, j'aimeá le re~onnaftre , ne manquent ni de grandeur, ni
d'éclat, seulement ils sont un peu au-dessous de leur renom-
mée. Mais , comme ce pays a produit de gra~~ds écrivains (21),
le monde entier a placé au premier rang les actions des Athé-
niens . On a jugé de la valeur de ceux qui les ont faites par la
hauteur où les a placées le génie de leurs historiens . Mais le
peuple romain n'a jamais eu cet avantage, parce qu'á home le
citoyen le plus habile était aussi le plus livré aux affaires ; point
d'emploi qui exerçât l'esprit á l'exclusion du corps ; les plus
vertueux aimaient mieux bien faire que bien dire, et mériter
la louange par leurs services que de raconter eux-mêmes ceux
des autres .

	

`

IX. Ainsi donc dans la paix et dans la guerre les bonnes
moeurs étaient également pratiquées : union parfaite; point
d'avarice ; la justice et l'hon~~eur s'appuyaient moins sur les
lois que sur le penchant naturel (22) . Les querelles, les ani-
mosités, les haines, on les réservait pour les ennemis du dehors
entre eux, les citoyens ne disputaient que de vertu . Magnifiques
dans le culte des dieux, économes dans letιr intérieur, nos p8res
étaient fidèles á l'amitié . Intrépidité dans les combats, équité
lorsque'la paix succédait á la guerre, tel était le double fonde-
~~~e~~t de la prospérité publique et privée . Et, á cet égard, je
trouve des exemples bien frappants : plus souvent dans la
guerre on en a puni pour avoir attaqué l'ennemi contre l'ordre
du général, ou quitté trop tard le champ de bataille, que pour

magιs quam ~τ vcro, celebrat obscuratque . Atheniensium ras gesta;, sicuti ego
aestumo, satis amplae magnifιcsgιιe fuere, varum aliquanto minores tαηι~π
quam fama Σ~rυηtυι• . Sed quia provenere ibi scriptarum magna iugenia, ρ~r
terrarum orbem Atheniensium facia ρι ο mαχιιmίs celebrantur. Ira eerum qui ~α
fecere virtus tenta habetuς quantum verbis eam potuere extollere prSClara ίυ-
genia . At ρομυ1ο roma~o ηυιιgυαυι ~α cορία fuit, quia prudentiεsumus quis-
que ιιegotiosus maxume Brut : ingeniιιm neuro sίη~ corpore eserceb~! : optumus
quisque facere, gιιαιη dicere ; sua ab alüs beaefacla 1αιιdαrί , quam ipse aliorum
narra~e , maleLat.

1Χ. lgίtur doιni militiaeque boni nιores colebaηtur . Concnrdia ~ααιι~α, ηιί-
ηυ~α avarίtia erat : jus bοηυηιgυε apud eos ηοη legibus magis quam η~t~r~
valebal . lurgia, discoι •d ias, simultates, ιιι~ hostibus eaercebant : dues cυηι
civibus . λ~ νίι•tute certabant, ιη εupplicüs d~οrυηι magnifici , domi ραι•ci, in
amicts tideles acini . D~~bιιs lits amibes , αυdαεία in bello, ubi ραα eveneratsquitate, saque remque publicam curalιant . Quarum rerum ego ~ατυ~α docu-
ments haec habeo, gιιοd in b~11ο εaepius vindicatιιm est ίη eos qui εοηtrα impe-
rium in hostem pug~averant, quique tardius, r~νοcαιί, prmlio ezcesserant,
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s'2tre permis d'abandonner Yeur drapeau ou de céder 1® terrain
á un en~~emi victorieux . Dans la paix ils faisaient sentir leur
autorité plut~t par des bienfaits que par la crainte ; offensés,

ils aimaie~~t mieux pardonner q~ie punir (23) .
X. Mais, une fois que , par son énergie et son équité , la répu-

blique se fut agrandie ; qu'elle eut vaincu des rois puissants,
subjug,.z des nations farouches et de grands peuples ; que Car-
thage, rivale de l'empire romain (24), eut péri sans retour,
que Mutes les mers nous furent ouvertes, la fortune ennemie
commença á se montrer cruelle, á tout troubler. Les mémes
hommes qui avaient supporté sans peine les travaux, les da~~-
gers, l'~ncer~itude et la r~g~~eur des événements ne trouvèrent
dans le repos et dans les richesses, objets d'envie pour les au-
tres, qu'embarras et misère . D'abord s'accrut la soif de 1'oλ',
puis celle du pouvoir : telle fut la source de tous les maux .
L'avarice, en effet, étouffa la bonne foi, la probité et toutes les
autres vertus ; á leur place elle inspira l'orgueil, la cruauté,
l'o~bh des dieux, la vénalité . L'am}~ition Força nombre d'hom-
mes á la fausseté, le~~r apprit á renfermer leur pensée dans leur
coeur, pour en exprimer une autre par leur langage, á régler
leurs amitiés ou leurs haines, non sur leurs sentiments, magis
sur leurs intéréts, et á porter la bienveillance moins dans le
cáéur que sur le visage . Ces vices ne firent d'abord que de fai-
bles pr~grés, et furent quelquefois punis . Bientót, lorsque la
contagion, semblable á la peste, eut partout fait invasion, un
changement s'opéra dans la ré.publ~que : son gouvernement, si
juste et si parfait, devint cruel et ~ntolérabl

;uam qui signa reliuquere, αυς ρυ _s . kεο cedere ausi erant ; in ραρ ι~το
quod beneficüs magis quam metu imρerium agitaba~t , et, accepta ίιιjμrία,
ignoscere quam persequi malebant .
Χ . Sed υ6ί 1~bοr atque juslitia reεpublica crevit ; reges magni bello d0Φtti,

~ationes facia et pq~uli ingentes vi súbacti ; Carthago , ~em~1~ imperü romani, ab
atirpe iηterüt ; ευαεια midi terraιque pateba~t : sxviι•~ Σοrtυηα αε miscere om-
nia cmpit . Qui labores , pericula, dubias atq~e asperas ι~s facile toleraverany
üs odeur, divitiae , optandaa α1ίιε, oneri miseιiaaque fιι~ι•~ . lgitur primo ρ~ευ-
nia;, deúιde imperü, eupido crevit : ~α gιιαsί ~αtει•ies ο~υίιι~ ~αιοrυιτι f~ere .
Να~gυ~ avaritia fidem, probitatem ceter~sque amis bonis, sιιhverüt ; pro Lis
superbianι , crudeiίtatem , deos neglegere, omnia ν~ηalία habere , edgcuit.
Ambitio multos morlalis falsos tieri suhegit ; aliud claus~m ia pectore, ali~d
in lingua promtum 6abere ; amicitias iηίmicιGasque ηοη ~τ re, sed ez ~ο~-
modo, xstumare ; magisque vapeur, quam ίηgεηίιι~ , bonum habere . Σfsc

ρri~ο paullatim crescere , interdum vin~icari, post, υ1ύ co~tagio, quasi pesti-
ientia . invasif, civiιas immutata, ί~ρ~ιτυ~ ~τ justissιιmb atque υρtυαιο ϊrυ-
dele intolerandumque facteur .
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XI. Cepe~~dant l'amb~tio~~ plutôt que la cupidité tourmenta
d'abord les coeurs . Ce vice, en effet, a plus d'affinité avec la
vertu ; car la gloire, les honneurs, le pouvoir, l'homme de bien
et le méchant les recherche~~t également ; mais le premier veut
y parvenir par la bonne voie ; le second, au défaut des moyens
honorables, prétend y arriver par la ruse et l'intrigue . La cu-
pidité fait sa passion des richesses (25), que le sage ne ecavoita
jamais : ce vice, commeimprégné d'un venin dangere~~x, énerve
le corps et l'âme la plus virile : il est sans bornes, insatiable ;
ni l'opulence ni la pauvreté ne Peuvent le corriger . Niais, après
que L. Sylla, dont les armes avaie~~t reconquis la républi-
que (26), eut fait á de louables commencements succéder de fu-
nestes catastrophes, on ne vit que rapine et brigandage : l'un
de convoiter une maison, l'autre un champ ; les vainqueurs,
ne connaissant ni mesure ni pudeur, se portent aux plus in-
fâmes, aux plus cruels excès contre des citoye~~s . Ajoutez que
L. Sylla, pour s'attacher l'armée qu'il avait commandée en
Asίe, l'avait laissée vivre dans le relâchement et la licence .
L'oisiveté de séjours enchanteurs, voluptueux, avait facilement
énervé la mâle rudesse du soldat . Lá, commença, pour l'armée
romaine, l'habitude de faire l'amour et de boire, la passion des
statues, des tableaux, des vases ciselés, l'usage de les enlever
aux particuliers et au public (27), de dépouiller les temples, et
de ne respecter ni le sacré ni le profane . Aussi de tels soldats,
aprés la victoire, n'ont-ils rien laissé aux vaincus . Et en effet,
si la p~•ospérité fait chanceler l'âme des sages, comment, avec
leur dépravation, ces hommes -lá auraient-ils usé modérément
de la victoire?

ΧΙ . Sad primo nιagis ambit~o, quam avańtia , animos hominuro e~ercebat
quod tameα viιium propiιts virtutem erat . Nam gloriam , lιonorem, imperium,
bonus et ignaws rque sibi eαορ(αιιt : sed fille vers via nititur ; huit gυία bons;
artes λesunt, dolis atηue (α11αείίs wntendiL Avaeitia pecunis studium habet,
quam ηcmo sapien* concupivit. Εα, quasi venenis maris imbutα, corpus απί-
mumque virilem effeminat : semρer ίιι (ιηίtα, insatialιilis, neque copie neque
ίηορία minuitur. Sed, postquam L. Sulla, armis rercpla republica, ea bonis
initüs malos eventus habuit , rapere omnes , tralιere ; domum alias, alias agros
cupere ; negιιe modum, ιιeque modestiam viclores habere ; fceda crudel~aque ίπ
civibus Γacinora fecere . Ηυε accedebat , quod L . Sulla eaercitum , quem ία Asia
λuctaverat, quo sibi Γλυm faceret , contra mnrem majorum , luaur~ose nimisque
l~beraliter lιabuerat . Loca αmαηα, voluptaria , facile fin otio ferocis m~litum
animos moΗiverant. Ibi primum insuevit exercitus populi romans amare, ρο-
tare ; signa , tabulas pictas, vase caelata , mirari ; ~α privatim αε publics rapere,
delubra spoliare ; sacra profanaque omnia polluere . Igitur 1ιί πιί1ί ( es, postquam
victoriam adepti sunt, uilιil reliqui viclis fecere . Quiρpe εeευπdαι res sapient~uηι
animos fatigant, uedum illi, corruptis ιιιοribυ~ , victorix tcιnperarent .
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XII . Dès que les richesses eurent commencé á étre honorées,
et qu'á leur suite vinrent distinctions, dignités, pouvoir, la
vertu perdu son influence , la pauvreté devint un opprobre, et
l'antique simplicité fut regardée comme une affectation mal-
ve~llante. Par les richesses on a vu se répandre parmi notre
jeunesse, avec l'orgueil, la débauche et la cupidité ; puis les
rapines, les profusions, la prodigalité de son patrimoine, la
convoitise de la fortune d'autrui, l'e~~tier mégis de l'honneur,
de la pudicité, des choses divines et humaines, des bienséances
et de la modération . C'est chose'curieuse, après avoir vu con-
struites, á home et dans nos campagnes, ces maisons qu'on
prendrait pour des villes, d'allervisiter ensuite les temples ér~-
ges aux deux par nos p8res, les plus religieux des mortels

Mais leur piété faisait l'ornement des temples, et leur gloire
celui de leurs demeures : ils ń enlevaient aux ennemis que le
pouvoir de nuire ; mais les romains d'aujourd'hui, les plus lá-
ches des hommes, mettent le comble à leurs attentats en enle-
vant á des alliée= ce ~u'apr8s la victoire nos braves ancêtres
avaient laissé á des ennemis : on dirait que commettre l'injus-
tice est pour eux le véritable usage de la puissance .

XΙΙL Pourquoi rappellerais-je ici des choses ~~~croyables pour
quiconque ne les a pas vues : des montag~~es aplanies, des mers
couvertes de constructions (2~) par maints particuliers? Ces
gens-lá me semblent s'être joués de leurs trésors ; car, pouvant
en jouir avec sagesse, ils se dépêchaient d'e~~ faire un honte~~x
abus. Dans leurs débauches, dans leurs festins, dans toutes leurs
dépenses, mêmes déréglements . Les hommes se prostituaient

Χ1Ι. Postquam d~v~tix Ιιοποrι esse empere, et eas g1οrια, imperιum, poten-
tia, sequebatur : lιebescere virtus, paupertas probro lιaberi, ίηιιοιeηυα ρrο mα-
livolentia duci empit . Ig~tur ex divitüs juveututem lusoria atηue avaritia cum
superbia invasere ; rapere, consuιnere, sus ραrνι pendsre, aliena cupere ; ρυ-

dorem, pudicitianι, divine argue humana promiscua, nilιil peιιsi neque mode -
rati habere . Operae μretium est, quam dοηιοs algue villas cognoveris, ίπ
υrbium modum exaedifιcatas, cisere temple deorum quae nostri nιajores, religiο-
sissum~ nιortales, fecere .
νebum illi delubra deorιιm pietate, domos suas gloria, decorabany neque

cictis quidquam, rcτter ~njuriae licentiαm, eripiebant . At hi contra, ιgιιανιssυmί
lιomines, per sυπι.+ιυm scelus, omnia ea socüs adimere, quw Γοrtissunιi viri
cictores lιosúbus rehquerant : proinde quasi inιuńam fecere, id demum esset
imperio uti .

Χι11. Ναrη quiλ ea memorem gιιαe, nisi ίί5 qui videre, ηeηιιηί credüιilia sunt .
a ρrivatis couιpluriLus subversos ιιιοrtes, maris constrata esse? Qιιίbυs mihi,
videnlur ludilιrio Cuisse dίνίιίαe ; quippe, quas hoaeste tιabere licebat, aboli per
turp~ludinem properabant. Sed lubido sιupri, ganeae, ceterique tonus, ηοη mi-
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comme des femmes, et les femmes affichaient leur impudirité .
Pour leur table, ils mettaientá contr~butio~~ toutes les terres et
toutes les mers (29), ils dormaient sans besoin de sommeil, n'at-
tendant pas la faim, la soif, la lassitude, en un mot en préve-
nant tous les besoins . AprBs avoir, en ces débordements, con-
sumé son patrimoine, la jeunesse se précipitait dans le came .
Une fois imb~~e de ces habitudes perverses, l'âme sepassait dif-
ficilement de ces vaines fantaisies ; de lá une ardeur immodérée
pour rechercher tous les moyens d'acquérir et de dépenser .
XIV. Au sein d'une ville si grande et s~ corrompue, Catilina

(et rien n'était plus naturel) vit se grouper autour de Iui tous
les vices et tous les crimes : c'était lá son eortége . he libertin,
l'adultère qui, par l'ivrognerie, le jeu, la table, la débauche,
avait dissipé son patrimoine ; tout homme qui s'était abfmé de
dettes pour se racheter d'une bassesse ou d'un crime ; en un
mot, tout ce qu'il pouvait y avoir dans la république de par-
ricides, de sacriléges, de repris de j~st~ce, ou qui, pour leurs
méfaits, redoutaient ses sentences : comme aussi ceux dont l~
main et la langue parjure, exercées au meurtre des citoyens,
soutenaient l'existence ; tous ceux enfin que tourmentaient l'in-
fan~ie, la misè~ •e ou le remords (30), c'étaient lá les compa-
gnons, les familiers de Çatilina . Et, si q~~elqu'un, encore pur
de crime, avait le malheur de se lier avec lui d'amitié, entraîné
par la séduction de son commerce journalier, il ne tardait pas
á devenir en tout semblable aux autres . Mais c'était surtout des
jeunes gens que Catilina recherchait l'intimité (31) : ces âmes
tendres et flexibles á cette époque de la vie se laissaient

nor ίηcesserat ; νίrοα pati muliebria , mulίeres pudic~tiam ίπ propatulo ha-
bere ; vescendi causes, terra uratique ο~ηία exquirere ; dormire ' prius quam
somni cupidó esset ; ηοσ famem αυι sitim , neque lassitudinem ορρει'iri, sed ea
omnia lusu antecapere . ηαε juve~tutem, ubi familiares ορeα defecerant, ad
facino~•α iaceηdebant . Ααi~υα, imbutus malis artibus ; hα~d facile lubidinibus
carebat : eo profusius omnibus modis quastui atque sumptui deditus erat.

ΥΙΥ. Ιη tantes tamque corruμtα civitate, Catilina, id quad facto facillumum
erat , ο~¢inm tlagitioru~n atque faci~orum circum se, tanqua~n atipatorum, ra-
tervas habebat . Να~ quiconque imμudicus, adulter, gaσeo, ~αηυ, ventre,
pene, bοσα patria laceraverat ; quiηue alien~~m αα grande coaflaveraς quo
flagitίum sut faci~~us redimeret ; prsterea ο~ηeα undique parricide , ~acrilegi,
co~victi judicüs, sut pro factis judicium time~tes ; αd hoc, quos ~αηυα atque
lingua perjurio sut sanguine civili alebat ; postremo , omnes quos flagiGum,
egestas, conscius animas, eτagitabat : ϋ Catilina proaum~ familiaresq~~e erant .
Qυολ αι quia etiam α ευ1ρα vacuus in amicit~am ejus i~ciderat, quotidiaoo υαη
xtque ίEecebria facile ρα~ si~nίlisque ceterίs eαίciebatur . Sed maanme adoles-
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prendre facilement á ses p~éges : car, selon le godt de leur âge
qui dominait en eux, aux uns ~l procurait des courtisanes ; pour
les autres il achetait des chiens et des chevaux ; enfin il ne
ménageait n~ l'or ni les plus honteuses complaisances pour les
avoir dans sa dépendaτιce et á sa dévotion. Quelques-uns,
je le sais, en ont conclu que les jeunes gens qui fréquentaient
la maison de Catilina n'y conservaient guére leur chasteté ;
mais des conjectures tirées d'autres faits, sans qu'on p~~t allé-
guer rien de positif, avaient seules donné lieu á ce brut .
XV. Et, en effet, livré dés son adolescence à d'affreux désor-

dres, Cantines avait séduit une vierge de noble famille (32), puis
une vestale (33), et commis maints excès également contraires
aux lois et á la religion . Plus tard, il s'éprit d'amour pour
Aurelia Orest~lla, chez iui, hors la beauté, jamais honnéte
homme ne trouva rien de louable . Mais , craignant un fils déjá
grand qu'il avait eu d'un premier mariage, Orestilla hésitait á
l'épouser ; il tua, assure-t-on, ce fils, ét il passe pour constant
que, par la mort de ce fils, il ouvrit ainsi dans sa maison ~n
champ lihre á cet horrible hymen (34) . Ce forfait, si je ne me
trompe, a été l'un des principaux motifs qui lui firent hâter'
sοn e~~treprise : cette âme impure, ennamie des dieux et des
hommes, ne pouvait trouver de repos ni dans la veille ni dans
le sommeil, tant le remords faisait de ravages dans ce cmur
bourrelé! Son teint pâle, son affreux regard, sa démarche tan-
tbt le~~te, tantbt précipitée, tóut , en un mot , dans ses traits,
dans l'expression de son visage, annonçait le trouble de son
cce~~r .

centίum familiaritates adpetebat : eorum a~imi , molles et state fluai, dolίs
haud difflculter capiebantur . LΥα~ υtί cujusque studium eτ state flagrabat, αΙίiα
soorta prsbere, alüs ιαηeα atque equos~merbari ; p~stremo neque sumptui ne-
que modestie sus parcere , dum illos obnoxios f~dosque faceret . Scio fuisse
ηοσπυ11οα qui ί!α sstumarent juventutem , qie domu~n Catiliσa frequentabat,
ραrυ~ hoσeste pudίcitiam habuisse ; sed ex alüs rebus magia , quam quid cui-
quam ίι1 compertum foret, hsc ~α~α valebat .

%Υ . Jam primum adolescens Catilina molles ~efanda stops fecerat, cour vir-
gίne ~obili, cour sacerλote Vesta, et alia l~ujusc~modi coαtra jus fasque . Ροα-
tremo captus amore Aurelia Orestille, cujus ρreter formam nil~il u~quam bo-
ιιυα laudavίt ; quad ea σubere illi dul~ital~at, timens privignum adultes state,
pro ~e~• t o creditur, necato filio, vacuam domum scelestis nupti~s tecisse. Qua
quidem res mibi imprimis videtur εαιιααα toise facinoris matura~di ; ηα~gυα
a~~imus impunis , dis }~οminibusque i~festus , neηue v~gilüs neque quietibαs se-
dari poterat : ίtα co~scientia menteur eαείtαιπ vastal~at ! Igitur colos eτsanguis,
f~rdi οcυ1ί , citus modo , modo tardus iocessus, ρrοταυα ίσ iacie ν~1~~q~e ve-
curdia inera~.
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XVI. Quant á cette jeunesse qú il avait s~~ gagner par ses sé-
ductions, comme je viens de le di~•e , il avait mille manières de
la former au crime . De quelques-uns il disposait comme faus-
saires et faux témoins : honneur fortune, périls, ils devaient
tout sacrifier, tout mépriser . Puis, q~~and il les avait perdus de
réputation et avilis, ~l leur commandait des crimes plus impor-
tants . flanquait-il dans le moment de prétexte pour faire le
mal, il le~~r faisait surprendre, égorger comme des ennemis
ceux dont il n'avait poi~~t á se plaindre ; ainsi, de peur que
l'~~~act~on n'engo~~rdft leur bras ou leur coeur, il aimait mieux
étre méchant et cruel sans nécessité . Comptant sur de tels amis,
sur de tels associés, alors que par tout l'empire les citoyens
étaient écrasés de dettes, et que les soldats de Sylla, la plupart
ruinés par leurs profusions, encore pleins du souvenir de leurs
rapines et de leur ancienne victoire, ne désiraient que la guerre
eiv~le, Catilina forma le projet d'asservir la république . D'ar-
mée, p~~nt en Italie : Cn. Pompée (35) faisait la guerre aux
extrémités de la terre : pour Catilina enfin, grand espoir de
br~g~~er le consulat (36) : le sénat sans défiance ; partout une
tranquillité, une sécurité entières : toutes circonstances singu-
li~rement favorables á Catilina .

XVII. Ce fut donc vers les calendes de juin, sous le consulat
de L. César et de C . Figulus, qu'il commença á s'ouvrir sépa-
rément á chacun de ses amis : encourageant les uns, sondant
les autres ; leur montrant ses moyens, la république sans dé-
fense, et les grands avantages attachés au succès de la conjura-
tion . Dès qu' il s'est suffisamment assuré des dispositions de
chacun, ~l réunit en assemblée tous ceux qui étaient les plus

%Υί . Sed juventutem quam, ιιt supra diaimus, il : exerat, mιι1tιs modίs mala
facinora edocebaι . Σα illis testes sigηatoresque falsos commodare ; fιdem, for-
tunas, pericιιla vilia lιabere ; post, ubi eorum famam atque pudorem adtrice-
rat, majors alia imperalιat . Si caussa μeccaηdi ίη praesens minus suppefebay
nihilo mίmιs insontes , sīι~~ soutes , cίrcumve~ire, jugulare : scilicel, ηe per
οιιυm torpescerent ma~us αυι animus , gratuito potius malus αιηυe crudelίs
erat . His aιnicis sociίsque εοιιGsυs Calilίαa, simul quod ss alienum per onιnis
terras ingens erat, et quod pleriηue Sullani militer, largius sun usi, rapinar~m
et victoris veterιs memores, civile bellum exoptabant, ορρrίmυηds reipublίcs
consilium cepit. Ιη Italia nullus esercilus ; Cn . Pompeius in estremis tenir
bellum gueUat ; ipsί consulatum petundi magna spes ; se~atus nilιil sane inten-
tus ; lots: tranquilla? que res omnes : sed ea prorsus ορροί ιυηα Caιilinx.
%ΥΙ1. Igituς circiter kalendas juniαs, L . Caesare et C . Figulo consιιliUus, primo

siηguloa adpellare : horιari alios , alios teαtare : ορ~s suas, imparatam rempu-
b1ίεαηι, magna praemia coαjuraιionis dacere. Ubi satis esploraιa sιmt qui νο-
luit, ίπ υηυm omnis rοο'<ocat ηυίhυε mητ»mα necessituιto et ρ1υrίmυιη au.
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obérés et les plus audacieux . Il s'y trouva, de l'ordre des sén~-
teurs, P . Lentulus Sura (37), P. Autronius, L . Cassίus Longi-
nus, C . Cethegus, P . et Ser . Sulla, tous deux fils de Serv~ns,
L. Vargunteius, Q . Aηηιυs, iVI . Porcius Léca, L . Bestia, Q . Cu-
rius ; puis, de l'ordre des chevaliers, M1I . Fulvius 1Vobilior (38),
L. Statilius, P . Gabίnius Capiton, C . Cornelius ; en outre, plu-
sieurs personnes des colonies et des municipes, tenant aux
premières familles de leur pays . L'entreprise comptait encore
d'autres complices, mais un peu plus secrets, nobles person-
nages dirigés par l'espoir de domi~~er, plut~t que par l'indi-
gence ou par quelque autre nécessité de positon . Au reste,
presque toute la jeunesse romaine, surtout les nobles, favori-
saient les desseins de Catilina . Pouvant au sein du repos vivre
avec magnificence et dans la mollesse, ils préféraient au cer-
tain l'incertain, et la guerre á la paix . Quelques-uns méme ont
cru dans le temps que fl . Licinius Crassus (39) n'avait pont
ignoré le complot ; et que, mécontent de voir á la tête d'une
grande armée Pompée qu'il détestai, il voulait á sa puissance
en opposer ~~ne autre, quelle qu'elle fQt . II se flattait d'ailleurs,
si la conspiration réussissait, de devenir facilement le chef d~~
parti . Mais déjá, auparavant, quelques hommes auvent formé
une conjuration dans laquelle était Catilina . Je vais en parler
le plus fidèlement qu'il me sera possible .

XVIII . Sous le consulat de L . Tullus et de M' . Lepidus 140),
les cons~~ls désignés, P . Autronius et P . Sylla, convaincus d'a-
voir violé les lois sur la brigue, avaient été punis . Peu de
temps apr8s, Catilina, accusé de concussion, se vit exclu de la

daciκ . Εο coηvenere senatorü ordiηis Ρ. Lentιιlus Sυτα, Ρ . Autronius,
L. Cassίus Longinus, C . Ceιhegus , Ρ. et Servius Sυ11αι $ervü fί1ϋ, L . Υαrgυη-
t~ius, Q. Αηηιυs , 1Ι . Porcius Laeca, L . Bestia, Q . Curius : praeterea ez equestri
ordine b1. Fulvίus Nobilior , L . Statilius, Ρ . Gabinius Capίlo, C . Cornelius : αλ
hoc multί ea colonüs et municipüs , domi ηobiles. Erant praeterea complures
ραυ11ο occultius consilü hujusce participer nobiles, quos magis dominatio~is
spes hortabatur, quam inopia sut alia necessitudo . Γeterum juventus pleraque,
sed maxume nobilium , Catili~x inceptis favebat . Quίbus in otio vel magoifice
vel molliter vivere ropia erat, iαcerta pro tenir, bellum quam pacem male-
bant. Fuere item eι tempestate qώ crederent Μ. licinium Crassum ηοη ίgηα-
rum ejus coηsilü fuisse ; quia Cη . Pompeius invisus ίρ5ί , mαgιιυm eaercitum
duclaUat ; cujusvis opes voluisse contra illius potentiam crescere ; simul εοη~
tïsum, si conjuratio valuisset, facile αρυλ illos princιpem se fore . Sed antes
item conjuravere pauei contra rempublicam , ία quibus (',atiliηa : de quo, quam
verissume potero, dicam .

XVIIL . Ι . . Τυ11ο, Μ'. Lepido coηsulibus , Ρ . Autronius et Ρ. Sulla , desigaatι
τοnsules, legibus amUitus inιerrogati, po:nas dedei•ant. Post ραυι1ο Catiliηa,
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~andidatüre au consulat, faute d'avoir pu se mettre sur les
rangs dans la délai fixé par la loi . Il y avait alors á Rome ~~n
jeune noble, Cn . Pison (~i), d'une audace sans frein„ plongé
dans l'indigence, factieux et poussé au bouleversement de l'1 -
tat autant par sa détresse que par sa perversité naturelle . Ce
fut á In~ que, vers les nones de décembre (42), Catilina et Au-
tronins s'ouvrirent du dessein qu'ils avaient formé d'assassiner
dans le Capίtole, eux calendes de janvier (~3), les consuls
L. Cotta et L . Torgnatus . Eux devaient prendre les faisceaux,
et envoyer Pison avec une armée pour se rendre maftre des
deüx,Espagnes . Ce complot découvert, les conjurés remirent leur
projet de massacre αux nones de février (44) : car ce n'étaient
pa3 seulement les consuls, c'étaient presque tous les sénateurs
que menaçaie~~t leurs poignards . Si, á la porte du sénat, Cat~-
lina ne s 'était trop hâté de donner le signal à ses complices, ce
jaur est vu se consommer le pire forfait qui se fit encore
co>Yimls depuis la fondation de Rome. Mais, comme il ne se
trouva pas assez de conjurés avec des armes, cette circonstance
fit échouer le projet .
$1X. Plus tard Pison , nommé á la questure, fut envoyé avec

le titre de propréteur dans l 'Espagne citérieure, par 1e crédit
de Crassus, qui le savait ennemi de Pompée . Le sénat, d'ailleurs,
lui avait sans peine accordé une province ; d'un autre côté, il
était bien aise d'écarter du sein de la république un homme
taré ; d'une autre part , les gens de bien (45) se flattaient géné-
ralement de trouver en lui un appui ; car déjá la puissance de
fin . Fompée commençait á paraftre redoutable . Mais , dans sa

pecιιniarαm repetundarιιm re~s, prohibitus erat consulatum petere, quod intra
1~gftimos dies prοfiteri nequiσerit. 13rαι eodem tempore Cn. Piso, adolescens
nobftίs aummae αυdαcίαι, egeαs, factiosus , quem ad μerturba~dam mmρubti-
ρ~ iαopia atque mati mores stimulabaαt . fum hoc Catίlina et λutronius, ειr-
eιt~r ηοηα~ drxembres coαsilio eommuαicato, parabant ~ Capitolio kalendίs
januarüs L . Coιtam et G . Torquatum consules interfit~ce ; ipsi, fascιbus cor-
τερtία, Pisonem cum e~e~citu ad obtinendas duas ΣΙίεραηίαs mittere . Εα re εο-
gιήυ, cursus ίπ noms februarias consilium ceeλis transtulerant . 1α~ 1υ~ non
ceéáulIb~s modo , sed plerisque senatoribus ; perniciem machinabaαtur : quod
Af Catilina maturaaset pro curia sιgnum socιis dare, eo die, post t:onditam Ur-
bιeηι tromanam, pessumum Cacinus ρα[ rαιυ~ foret . Quia ηοτχιυ~ frequenles'

araιati convenera~t, ~ res eo~sιlium dίremit .
Ι1χ. Postes Ρίsο in cίttriorem Ilispaniem quaιstοr pro praοιore missus cs~,

odnttente Crasso , quod ~υ~ i~ιfestum ίnimi~um Cn. Pompeio cogαoverat . Neq~e
amen senatus proviαciam ίπνίtιιs dederat : quippe feeλum hominem α republica

ρrο!ηΙ ~~α~ volebat, aimul, quia boni quem places ρraesidium in eo ρυιαbααt,
et jatn t~m pot~alia Cn . Pompeü formidolo~α erat . Sed is Piso, in provincia, ab
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province, Pison fut tué, durant une marche, par quelques ca
paliers espagnols de son armée. II en est qui prétendent q~~e
ces barbares n'avaient pu supporter l'injustice, la hauteur, la
dureté de son commandement : selon. d'autres, ses cavaliers,
anciens et dévoués clients de Cn . Pompée (46), avaient exécuté
ses ordres en massacrant Pison ; et jamais jusqu'alors les Espa-
gnols n'avaient commis un tel attentat, bien que par le passé
ils eussent eu beaucoup á souffrir du despotisme et de la cruauté .
Pour nous, laissons ce fait dans le doute : en voilá assez sur
la premiére conjuration .
XX. Catilina, voyant rassemblés ceux que j'ai nommés tout á

l'heure, bien qu'il etlt eu avec chacu~~ d'eux de longues et fré-
quentes conférences, n'en croit pas moins utile de leur adresser
une exhortation en commua .- Il les conduit dans l'endroit le
plus retiré de sa maison ; et lá, sans témoins, ~l leur tient ce
discours

a Si votre courage (h7) et votre dévouement m'étaient moins
connus, en vagin une occasion favorable se serait prése~~tée ; en
vain de hautes espéra~~ces et la domination seraient entre mes
mains ; et moi je n'irais pas, me confiant á des homn~esfaibles
et sans caractère, po~~rsuivre l'incertain pour le certai~~ . Hais
souvent, et dans des circonstances déciswes, j'ai reconnu votre
énergie et votre dévouement á ma personne ; j'ai donc osé con-
cevoir l'entreprise la plus vaste et la plus glorieuse : d'ailleurs,
prospérités et disgráces, tout entre nous, vous me l'avez
prouvé, est commun ; car avoir les mêmes volontés, les mêmes
répugnances, voilá ce qui constitue une aminé solide .

equitibus hispaαis quos ίπ esercitu ductabal , iter facιeαs , occιsus est . Sunt qυι
ίια disant imμeria ejus i~justa, superba, crudelia, tιarbaros nequivisse pari
alii auteur , equιles illos, Cη . Pomμeü veteres fιdosque clientes, voluntate ejus
1'ί~οηe~ αitgressos ; ηυιιgιια~ 13ispanos praaerea taLe faciαus 1'ecisse, sed im-
peria saeva ~υ1!α aαtea ρerpessos . Νοs εα~ rem in medio relinquemus . lle su-
μrιiore conjιιratioηe satίs dictum .
%Χ . Catilina , uhi eos quos ραυ~1ο ante memoravi convenisse vider, tametsi

ιυ~ singulis ~υ1tα sχμε egeraς tαηιeα in rem fore credeαs universos adpellare
et cohortari, in alιditam ρartem aedium secediι ; arque ibi, omnibus ~•bitris
procul surpris , orationem hujuscemodi habuit

α Ni virtus tιdesque vestra satιs spectata mihί foreηt, nequidgιιam oppor •
tuna ses cecidisset ; spes ~αgαα , duιni~atio ία manibus 1'rustra Puissent : ηo-
ηυe egο, per ignavίam sut ναηα ingenia, incerta pro carus captarem. Sed, qι»α
ιrιυ1ιίs et magnίs tenιpestatibus vos cognovi fortes lidosque mihi, eo ααί~ιιs
ausus ωαχυ~υ~ atque ρ~lclιerr~mum facinus incipere : simul, quia vobis ea-
ι1e~ qua: milιi bons malaque iηlellesi ; ηα~ idem veux atque nοlle, ea demum
ϋr~α amicitia est .
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u Le projet que ~'a~ formé, déjá vous en avez tous été i~~-
str~~ts en particulier . Oui, de jour en jour s'enflamme mon
courage, lorsque je c~ns~dére quelle existence nous est ré-
servée si nous ne sapons conq~~ér~r notre liberté . Depuis que
le gouvernement est tombé aux mains et au pouvoir d'un p~-
~itnon~bre d'hommes puissants, les rois, les tétrarques, sont
devenus leurs tributaires : les peuples, les nations, leur payent
des impbts ; et nous autres, tous tant que nous so~~mes, pleins
de courage, de vertu, nobles ou roturiers, nous avons été une
vile populace, sans crédit, sa~~s influence, á la merci de ceux
que nous ferions trembler si la république était ce qu'elle doit
être . aussi crédit, puissance, honneurs, richesses, tout est pour
eux et pour leurs créatures : á nous ils laissent les exclusions,
les accusations, les condam~~ations, l'indigence .

a Jusques á quand, d les plus courageux des hommes! souf-
frirez-vous de tels affro~~ts? \~ vaut-il pas mieux mourir avec
courage que de perdre honteuse~~ent une vie misérable et
déshonorée, après avoir servi de jouet á orgueil de nos ty-
rar~s? Mais qu'ai-je dίι'. j'e~~ atteste les dieux et les hommes! la
victoire est dans nos mαίns ; nous avons la force de l'âge, la vi-
gueur de l'â~~e ; chez eux, ~u contraire, surchargés d'ans etde
richesses, tout a vieilli . Il ne s'agit que de mettre la main á
l'aeuvre, le reste ira de soi-mème . En effet, qui peut, s'il a uń
coeur d'homme, les voir sans indig~at~on regorger de richesses,
qu'ils prodiguent á bâtir sur la mer, á aplanir des monta
gnes, tandis que nous manquons des choses les plus nécessaires
á la νίe? á élever deux palais (48) ou plus á la suie l'un de

. Sed ego q~ae rnente αgιtανι , onιnes jαιη antes diversi audistis . Ceterum mιfιi
m dies magis animus accendituς ηυυm considero qua: conditio vitae futurs
sit, nisi nosmet ίμsί viιιdicamus ia lίbertatem . ~am, postquam respublica ίη
ραυεοιναι poιentium jus atque ditionenι concessιι, semper illis reges, te -
trarchae veclig:ιles esse : ρορυ1ί, ιιationes, stιpendia pendere : ceteri omces,
strenui, bοιιί , nobiles atyue ignobίles, valgus fuimus ; sine gratis, siαe aucto-
riιate ; bis σbποχίί <ςυίbυs, si respublica valeret, Corιnidini essemus . naque οm-
nis gratis, potenlia, Ιιοηοs, dicitix, αρυd illos sunt, αυι ubi illi volant : rc-
ρυ1sαs nobis reliηuere, ρerίcυία, ιudicia, egestaιem .

ι Quaa q~οιιsq~e tαηdeαι patieιnini, fortιssumi virι? λοπηe emori per virtu-
tem prxstat, ηυαm νίιαιιι mίserαm atque iηhoαestam , υbι α1ιeηα; superbiae Ιυ-
dibrio fueris, per dedecus aιnittere? νerum eτιίιη vero, pro deum arque homi-
ιιυm lidem! victoria nobis ια mαπυ est . \'iget aetas, animus valet : contra illis,
annis arque divilüs omnia consenuerunt . 'ί'antummodo inceplo ομυs est : c~
tera r^s espeιliet. Eteniιn ηuis mortalium , cui νίrile iαgenium, ιolerare potest
illis dίvitias superare , ηιιαs profundant ίιι exstruendo mari et montibus co-
ι»yuandis, nobis reιu [αιυί1ίαιéιιι ctιαιη αι1 necessαria deesse '1 illos binas, sut
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Vautre, tandis que nous ri avons nulle part u~ foyer domes-
tique? Ils ont beau acheter tableaux, statues, vases précieux,
élever pour abattre, puis reconstruire après, enfin prodiguer,
tourmenter leur or de mille manières , jamais, en dépt de leurs
extravagances, ils ne peuvent triompher de leurs trésors . Et
pour nous, misère á la maison , dettes au dehors, embarras pré-
sent, perspective plus affreuse encore. Que nous reste-t-il enfin,
sinon le misérable souffle qui nous anime? Que ne sortez-unes
donc de votrè léthargie? La voilá, la voilá, cette liberté que
vous avez si souvent désirée : avec elle les richesses, la considé-
ration, la gloire, sont devant vos yeux, toutes récompenses que
la fortune réserve aux vainqueurs . L'entreprise elle-même,
l'occasion, vos périls, votre détresse, les magnifiques dépouilles
de la guerre, tout, bien plus que mes paroles, doit exciter votre
courage. Général ou soldat, disposez de moi : ni ma tête ni
mon bras ne vous fera faute . Tels sont les projets que, consul,
j'accomplirai, j'espère, avec vous, á moins que ma co~~fiance ne
m'abuse, et que vous ne soyez plus disposés á obéir qu'á
commander. »
XXI . Après avoir entendu ce d~seours, ces hommes qui, av~e

tous maux en abondance, n'avaient ni bien ni espérance au-
cune, et pour • qui c'était déjá un grand avantage de troubler
la Faix publique, ne se mettent pas moins la plupart á deman-
der á Catili~~a quel état son but, quelles seraient les chances
de la guerre, le prix de leurs services, et quelles é~a~ent par-
~out les forces et les espérances du parti . Alors Cat~lina leur
promet l'abolition des dettes, la proscription des riches, lis

amplius, domos continuare ; ηοbι~ 1αεeιιι Yamilιarem ausquam υιίυm esse!
Quum tabuίas, signa, toreumata eιπυηt ; ηονα diruunt, alfa a:ditίcant ; pos-
tremo omnibus mολίs pecuniam trahuαt, νeααα [ : tameη summa lubidiαe di-
vitias vincere nequeuαtι λt nobis domi inopia, foris ss alienum : mars res,
spes multo asperior . Πenique, quid reliqui habemus , praaer miseram animam`.+
Quia igitur expergiscimini? En illa, illa quam sspe optastis , lίbertas ! praaerca
diviliκ, decus, gloria, in oculis Sita sυη[ : Σοr[υηα ea omnia victoribus praemiα
posait. Res, tempuς, pericιιla, egeslas, belli spolia magnifica, magis quam
οratio, horte~tur. Vel imperatore, vel milite me utimiηi : neque animus, ηe-
que corpus a vohis aúerit. llaec ipsa, ut spero, vobίscum consul agam :nisi
forte me animus Paηit, et vos servire magis , ηυαm imperare, μarati estis .

ΧΧι. Fostquam accepere ea hommes, quibus mars αbυαλe omnia erant, sed
neque res αeque spes bοαα υ11α ; Wmetsi illis quieta movere magna merces vi-
debatuς tamen postulare pleriηue , uti proponeret, qus condilio belli foret,
ηυα' prwmia armis petereηt , quid ubiηue cpis sut spei haberent . Tum Catilina
polliceri tabuias ηονα~, proscrίptionem locupletium , magistratus, sacerdotίa~
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magistratures, les sacerdoces, le pillage, et tous les autres excés
qu'autorisent la guerre et l'abus de ~a victoire . En outre il leur
confie que Pison dans l'Espagne citérieure, et P . Status de Nu-
~érie (A~0), á la téte d'une armée en Mauritanie, prennent part
á ses projets : G . Antonius (50) briguait le consulat ; il espérait
l'avoir pour collègue ; c'était son ami intime, pressé d'ailleurs
par tous les besoins ; avec lui, une fois consul, il donnera le
signal d'agir . A ces promesses il joint mille imprécations con-
tre tous les gens de bie~~ ; puis, appelant par son nom chacun
des conjurés , il les comble de louanges : á l'un il parle de son
indigence, à l'autre de sa passion favorite, á plusieurs des
poursuites et de l'infamie qui les menacent, á beaucoup de la
victoire de Sylla et du butin qui elle leur avait procuré . Lors-
qu'il voit tous les esprits enflammés, il leur recommande d'ap-
puyer sa candidature , et congédie l'assemblée .

XXII. On disait dans le temps qui après avoir prononcé son
discours Catilina, voulant lier par un serment les complices
de son crime, fit passer á la ronde des coupes remplies de sang
humain (51) mêlé avec du vin ; puis, lorsqu'en proférant des
ïn~précations ils en eurent tous goflté, comme cela se"pratique
dans les sacrifices, Catilina s'ouvrit á eax de ses p~ •ojets . Son
but était, disait-on, d'avoir une plus forte gara~~tie de leur dis-
~rétion réciproque ~a.r la complicité d'un si noir forfait . Plu-
sieurs cepe~~dant regardaient cette anecdote et beaucoup d'au-
tres semblables comme inventées par ceux qui, dans l'espoir
d'affaiblir la haine qui, dans la suite, s'éleva contre Cicéro~~,
exagéraient l'atrocité du came dont il avait puni les auteurs .

ηριmυ, alia omnia qua bellum atque hιbido virtorum fert : Prxterea case in
Ηispaoia citeriore Pisonem , ίη Mauritania cum eaercitu Ρ . Siιtium Nυceriηυm,
Φηιί1ϋ soi participes : petere consulatum C. λntonium, quem sibi collegam
bre aperaret , hominem et famiϋarem, et omnibus uecessitudinibus άrευm-
veαtnm : ευηι eo se consulem iηiιium agendi facturum . Αλ 1ιοε, nιaledictis iu-
erepat omnia bonos : suorum uτιumquemque ηοmiσαα~ laudare ; admonebat
α1ίαm egestatis , alium cupiditatis aux, complures periculi aut igαominia, mul-
tos victoria Sullana, quibus ea μrxda foetal . Postquanι omnium animos α1α-
sis videt , cotιortatus ut petitionem suam ευεα lιabereαt, conveαtum dimisit.
%%ll. Fuere, ea tempestate, qui dicerent Catilinam, οιαtiοαe habita, gιmm

αd jusluraαdum popularis aceleris soi adίgeret, humani corporis ~αη~υίπem,
vins permiτtum, in pateris circumtulisse ; iode, quum per easecraιionem om-
η~~~ degustavisseαt, sicuti in solemnibus sacris fieri consuevit , aperuisse εοη-
siliυm ~υυm, atque eo dictitare fesisse, quo inter se liλi magis forent, alius
α1ίί Unti faciaoris εοιι~άί . Νοηηυ11ί ficta et hac mαιια praeterea eaistumabant
ab bis qui Cίceroσis iσvidianι , qua ρostea orta est , leniri credebant αtτ •o citate
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Quant á moi , ce fait si grave ne m'a jamais paru suffisamment
prouvé .

XXlll . Dans cette réunion se trouvait Q . Curius, d'une mai-
son sans doute assez illustre, mais couvert de crimes et d'op-
probre : les censeurs l'avaient chassé du sénat pour ses infa-
n~ies . Chez Iui la forfanterie n'était pas moindre que l'audace ;
incapable de taire ce qu'il avait appris, il l'était également de
cacher ses propres crimes ; enfin, dans ses conversations Gommé
dans ses actions, il n'avait ni règle ni mesure . II entretenaü
depuis longtemps un commerceadultére avecFulvie (52), femmé
d'une naissance. distinguée . Se v0`ya~~t moins bien traité par
elle depuis que l'indigence l'avait rendu moins généreux, tan-
t~t prenant un air de triomphe, ~l lui promettait monts et nier-
veiLcs, tantôt il la menaçait d'un poignard si elle ne se ren-
dait á ses désirs ; en somme, il avait avec elle un ton plus
arrogant que de coutume . Fulvie, ayant pénétré la cause de
procédés si extraordinaires, ne crut pas devoir garder le sertit
sur le danger qui menaça~tla république ; mais, sans nommer
son auteur, elle raconte á plusieurs personnes ce qu'elle sait,
n'importe comment, de la conjuration de Catilina . Ce fut cette
circonstance surtout qui entrafna tous les esprits á confier le
consulat á M . Tullius Cicéron : dans tout autre moment, l'or-
gueil de la noblesse se serait révolté d'un pareil choix : elle
aurait cru le consulat profané, si, même avec un mérite supé-
r~eur, un homme nouveau l'avait obtenu ; mais, á l'approche
d~~ péril, l'envie et l'orgueil se turent (53) .

aceleris eorum yci μίcηα~ dedcrant . ::obis ea ses μrο magnitudine parυm com-
perta est .

Χ%q1 . Sed in ea cοηνeηιιοrε fuit Q . Cυrιυ~, ηαtυ~ haud olιscuro loco, tlagi-
tίί~ alque facinorίbus coopertus ; quem censores senatu probri grαtia amove-
rant . Ηυίε hominί non miaor vaaitas gυαm audacia ; ueque reticere qua αυ-
dierat , ueque suamet ipse scelera occultare . Ρrοι•~υ~ ueque dicere ueque faιaete
quidquam pensi lιabebat. Εrαt ei wm Fulvia, muliere nobili, stapri velus εοη-
suetudo ; cui quum ηιιηυ~ gratus esset, gυία iηopia miαus largiri ροteταt,
repeute gloriaαs , maria montisηue polliceri εreρίι, minari interdum ferro, nisi
obnoaia foret ; posιremo ferocius agitare quam solitus erat . 9t Fulvia; insoleη-
tia Curü caussa cognita, tale ρeι •icιιlum reipublirx hαυλ occultum Ιιαbυί[ : sed,
sublato auctore, de f,atilina conjuralione qux quoque modo audieraι complu-
ribus narravit . Εα tes inprinιis studia homiηum accendit ad wnsulatum man-
dandum δ1 . Tullio Ι:iceroαi : namque αη!eα pleraque αobilitas invidia astna=
bat, et quasi ρο11ιιί consulatum credebant , si cum, quamvis egregius, homo
ηονυ~ adeptus Enter ; sed, υ6ί periculum advenu, invidia atque superbia ρπ~τ-

fuare .
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XXIV. Les comices, s'étant donc réunis, proclamérent consuls
M. l'allias et C . Antonius . Ce choix jeta d'abord la consterna-
tion parmi les conjurés . Niais la fureur de Catilina n'en fut
point calmée ; c'étaient chaque jour au contraire de nouvelles
mesures, des amas d'armes faits en Italie dans des localités fa-
vorables á ses projets, de l'argent emprunté par son crédit ou
par celui de ses amis pour l'envoyer á Fécules á un ce~ •t ai~~
Manias (54), qui plus tard fut le premier á en venir aux mains .
Ce fut alors, dit-on, que Catilina engagea dans son parti u~~
nombre considérable d'hommes de to~~tes les classes . Il s'atta-
cha méme quelques femmes (55), qui d'abord avalent trouvé
dans la prostitution le moyen de faire grande dépense ; mais,
l'âge ayant mis des bornes á leurs bénéfices, sans en mettre á
leur luxe, elles avaient contracté des dettes énormes . Par ces
femmes, Catilina comptait soulever les esclaves dans la ville,
incendier home, faire e~~trer leurs maris dans con parti, sinon
les égorger .

XXV. Parmi elles était Sempronie (56), qui avaït commis
maints forfaits, d'une audace virile (57) . Pour la naissance et
pour la beauté, comme du cité de son mari et de ses enfants,
elle n'avait eu qu'á se louer de la fort~~ne . Savante dans la lit-
térature grecque et latine, elle chantait et dansait avec une
perfection peu séante á une femme honnête ; elle y joignait
bien d'a~~tres tale~~ts, qui sont des instruments de volupté, et á
la décence et á la pudeur elle préféra toujours les plaisirs . De
son argent o~~ de sa réputation, que ~~~é~~ageait-elle le moins?
é est un point que malaisément on déciderait : tellement em-

ΧΧ1Υ . Ig~tur, com~li~s hab~t~s, consules declarantur bf. Τυ1ιιυs et C. Ασtοπίιιs .Quod factum primo popularis conjurationis concusserat . Neque tamen Catilinafutur mi~uebatur ; sed ίσ dies plura agitare • armes per Italiam lotis opportunsparare ; pecuniam , sua αυ[ αιηιεοrυm tide sumptam mutuam , Fasulas α~ λfα1-lium quemdam portare, ηυί postes princeps fuit belli faciu~di . Εα lempestateplurimos cujusηue generis homines adscivisse sibi dicitur ; m~~lier~s etiam ali-quot, qua μrίπιο i~gentis sumptus stupro corporis toleravcrant ; post, ~~b~ atastantummοdo gυαsιυζ neηue lacunes, modum fecerat, as alienum grandesconflaverant . ~ereas se Catilina c,•edebat posse servilia υrbana sollic~tare, Ur-
hem i~ceηdere, viros earum cc1 adjungere sibi, vel ~ntert~cere .ΥΧΥ. Sed in h~s erat Sempronia, ηυα multa saμe v~rilis audacia fαειηοrα
commiserat . ΙΙαε mul~er genere algue forma, praterea viro, liberis, sans fοrh~-nata : lillois gratis atηue latinis d~cta ; psallere, saltare, elegantius gυαπι
necesse est proba ; mυ1ία alia, ηυα instruments luxuria, sed ei cariora semper~mnia quam .decus algue pudici~ia fuit . Pecuηia an lames mi~us parcereς haudfrcile decerneres : lubid~ne s~~ accensa, ut sτμius peteret viros ηυαm peteretur,
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portée par le libertinage, qu'elle cherchait plútat les hommes
qu'elle n'e~~ était recherchée . Souvent. au reste, avant la con-
juration, elle avait violé sa toi, nié des dé~~ts, trempé dans des
assassinats : . la débauche et I indigence l'avaient précipitée de

crime en crime. wec tout cela, d'un esprit agréable, sacha~~t
faire ales vers, manier la plaisanterie, se plier tour á tour au
ton de la mgdest~e, de la sensibilité, du libertinage ; du reste,
toujours remplie d'enjouement et de grâces .

XXVI . Ses dispositions prises, Catilina m'en sollicitait pas
moins le consulat pour l'année suivante 158), espérant que,
s'il était consul désigné, il trouverait dans C. Antonius un
instrument docile . Cependant il ne restait pas da~~s l'inaction,
et il cherchait tous les moyens possibles d'attenter á la vie
de Cicéron. Celui-ci, de son c~~é, pour se garantir, ne man-
quait n~ de ruse ~~i d'astuce . dès le comn~ence~nent de son
consulat, il avait, par le moyen de Fulvie, obtenu, á force de
promesses, que Q . Curίus, dont je viens de parler, l'instruirait
des desseins de Gatilir~a . En outre, en do~~nant á son collégue
C . Antonius l'assurance d'un gouvernement (59), il l'avait dé-
terminé á ne point prendre parti contre la république . ll avait
autour de sa personne urge escorte d'amis et de clients, qui,
sans en avoir l'air, veillaient á sa s~reté . Lorsque le jour des co-
mices fut venu, et que Catilina n'eut réussi ni dans sa demande
du consulat n~ dans les embń~i~es qu'il avait dressées au Champ-
de-:Mars contre Cicéron (60), il résolut d'en venir á la guerre
ouverte et de tenter les derniers coups, puisque toutes ses ma-
~~oeuvres clandestines avaient tour~~é á so~~ désavantage et á sa
confusion .

Sed ea sape a~tet~ac fidem prodiderat, creditum abjuraverat, cadis conscia
tuerat, luzuria atque inopia praceps abierat. Perum i~genium ejus haud absur-
dum ; posse versus facere, jocum movere, ser~ηοue υιί vcl modesto, vel mont,
vel procaci . Prorsus multae facettes, multusηue lepos i~~erat .
ΧΧΥΙ . ηία rebus comparatis , Catili~~α πίΙιίίο minus in prosumum απηυm εοη-

sulalum petebat ; aperans, si dcsignatus foret, Ι'acile se eτ voluntate ληιοηίο
usurum . fleque mterea quietus erat, sed omnib~~s modis ins~dias parabat Ci -
c~roni. λeque illi tαηιεσ α~ εανcηιίιιm Bolus αυι αsιυιία deevent . Namque, α
principio consulatus sut, ιπυ1ια ρο1ΙίcειιΒο μer Fulciam, elfecerat υ[ Q . Curius,
de qυο μαυ11ο ante memoravi, consilia Catilina sibi ρroderet. λΒ 1ιοε collegan~
suum λη[οαίυm ρaclione provincia ρerpυ1erα~ , ~e contra ren~publicam sentiret .
Circum se prasidia amicorum α(ηιyι clientiu~η occulte 1~α1~ebαt . ί'ostηuam dïes
comitiorum ve~it, el Catilina neηue petitio ; neηue insidia quas consuli ίιι
Campo fecerat, prosμere αsscre, concluait Le1lυm facere et eztrema οmηώ
eτμeriri ; gυοηίαισ gιια occulte te~~taverat , aspera fmdaηie eveα~rant.
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XXVII. ~ envoie donc C . Mathus á Férules (61) et dans cette
partie de l'Étrurie qui l'avoisine ; dans le Picénun~, un certainSeptimius de Camerte (62) ; et dans l'Apulie, C . Julius (E3) ;
enfin, d'autres conjurés en divers endroits, ótr il les juge le plus
utiles á ses desseins (64) . Cependant, á Rome, il mène de front
diverses intrigues, tendant des piéger au consul, disposant tout
pour l'incendie, plaçant des hommes armés dans des postes
avantageux ; lui-même, portant des armes, ordonne aux u~~s
d'en faire autant, exhorte les autres á se tenir toujours en ha-
leine et prêts á agir : jour et nuit infatigable, il ne dort point,
il est insensible á la fatigue et á l'insomnie (65) ; enfin, voyant
que tant d'activité ne produit auc~~n résultat, il charge M . Por-
cins Léca 166) de rassembler une seconde fois les principaux
co~~jurés au ~~ilieu de la nuit : alors, après s'être plaint de leurmanque d'énergie, il leur apprend que d'avance il a dépêché
Mallius vers cette multitude d'hommes qu'il avait disposés á
prendre les armes ; qu'il a dirigé d'autres chefs sur d'autres
Lieux favorables, pour eornmencer les hostilités ; Iui-même dé-
sire vivement partir pour l'armée dès que préalablement il se
sera défait de Cicéron : cet homme était le plus grand obstacle
á ses desseins .
~XVIII. Tandis que tous les autres s'effrayent ou balancent,C. Cornelius, chevalier romain, offre son ministère ; á lui sejoint L. Vargunteius, sénateur , et ils arrêtent que, cette nuit

même, dans peu d'instants, ils se rendront avec des hommes
-armés chez Cicéron, comme pour le saluer, et que, le surpre-
nant ainsi chez lui á l'improviste et sa~~s défense, il le feront

%%ΥΙΙ. Igitur C. Μα11ίυm Faesulas atgιιe ίπ eam partem Etruriae, Sepϋmιumgnemdam Camertem in agrum picenum, C. Julium in Αριι1ίαm , dimisit • prx-terea αϋυm αίίο, quem ubique ορροr[υηυm credebat . lnterea Roma; mυΙtα si -mυ1 moliri ; coαsuli iasidias tendere, parare incendia, opportuns 1οεα armatίshomiuibus obsidere ; ipse ευm telo esse, item alios jubere ; horton uti semperintend paraιique essenι ; dies aoctesque festinare , vigilare, αeque iαsomαüsnequelαbοre fatigari . Postr~mo, ubi mιι1tα agitanti nihil procedit, tuteur ίιι-tempesta nocte conjurationis principes convocat per M. Porcium Lx~am • ibi-que, mυ1[α de ignavίa eorum questus , docet, « se Μα11ίυm pra;misisse ad eammultitudinem quam ad capiunιla arms paraverat ; item alios in α1ία loco oppor-tuns , qui initium belli facerent ; seque ad exercitum proficisci cupere, si ρriusCiceronem oppressisset ; cum suis consilüs mιι1[ιιm obficere . ι%%ΥΙΙΙ . Igitur, perterritis αε dubitanιibus ceteris, C . Corυelius, eques roma-ηυs, operam suam pollίcitus, et cum eo L . Vargunteius seσα[ος constituere εαnocte ραυ11ο post, cum armatis hominibus, sicutί salutatum introire ad Cίιe-
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tomber sous leurs coups . Curίus, voyant de quel danger est
menacé Cicéron, lui fait aussitôt savoir par Fulvie le coup qui
se prépare. Les conjurés, trouvant la porte fermée, en furent
pont la honte d'avoir médité un forfait odieux . Cependant ~~al-
hus, dans l'Étrurie, excitait á la révolte le peuple, qui, par
misère et par esprit da vengeance, désirait une révolution,
ayant, sous Ia domination de Sylla, perdu ses terres et tous ses
biens.lVlallius ameuta en outre les brigands de toute espèce qui
affluaient dans cette contrée, et quelques soldats des colonies de
Sylla . auxq~~els la débauche et le luxe n'avaient rien laissé de
leurs immenses rapines .

XX1X. A la nouvelle de ces mouvements, Cicéron, doubl~-
ment inquiet, car Ýl ne lui était plus possible par ses propres
moyens de défendre plus longtemps Rome contre tous ces com-
plots, et il n'avait pas de ~ense~gnements assez pontife sur la
farce et sur la destination de l'armée de ~iallius, rend compte au
sénat de ce qui n'était déjá que trop connu par la rumeur pu-
blique . Le sënat, se conformant á l'usage reç~~ dans les c~rcon-
stances périlleuses, décrète que t~ les consuls prendront des
~resures pour que la république n'éprouve aucun dom-
mage (69) . n Cette puissance suprême due, d'après les institu-
t~ons de Rome, le sénat confère au magistrat, consiste á lever
des troupes, á faire la guerre, á contenir dans le devoir, par
tous les moyens, les alliés et les citoyens, á exercer souverai-
nement, tant á Rοme qu'au dehors, l'autorité civile et mili-
taire . D •a~~s tout autre cas, sans l'ordre exprès d~ peuple, au-
c~~ne de ces prérogatives n'est attribuée au consul .

roαem, αε de improviso domi sus; imparat~m confodere . Curius ubi inteIlegα

quantum perίculi consuli impendeat , propere per Fulviam dolum qui ραrα1ιαtυε

eηυηείαt . Ι[α illi, janua prohibiti, tantum Facinus frustra susceperant . lnterea

){allius ίη Etruria plebem sollicitare, egestate simul αε dolore inιuriae ηοναrιιm
rerum cupidam, quod, Sulls dominatione, agros bonaque omnia amiserat ; ρrae-
terea latrones culusque geαeris, quorum in ea regίo~e magna copia erai ; ηοη-

nullos ex Sullanis colonie, quibus lubido αtque luxuria ex magnis rapinis ιιihil

reliqui fecerant .
%%Ι% . Εα quum Ciceronί nuncίarentur, αηείρίtί moto permotcs , quod neque.

Urbem αb insiλüs privato coαsilio longius tueri poterat, neque exercitus ΜαΙΙϋ

ηuantus out quo consilio Foret satis compertmn habebat, rem αι1 se~atum refery
jam antes volgi rumoribus exagitatam . ltaque, quod plerumque in atrocί ne -

~otio sole[, senatus decrevit, datent ίιμerυm tons +ιleα »e quέd τεαμυ1ι1ίεα deιrί-

»ιeη1ί ~aμerel . Εα potesωs per seαα[υm, more rοηιαηο, magίstratui maauma
μermιttitur ; exe~ciιum parare, 1ιεΙ1υm gerere, coercere omnibus modis 3οcιοs

atgιιe civis ; domi militiaeque imperium αtque judicium summum habere : αιι :eς
sine populi jussu, ιιυ11ί eorum reινιη consuli jus est .
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XXX. Peu de jours après, le sénateur L . Sénius lut dans le
sénat une lettre (68) qu'il dit lui avoir été apportée de Fésules .
~n lui mandait que, le sixiéme jour avant les calendes de no-
vembre (69), Nlallius avait pris les armes á la tête d'un nombre
immense d'habitants. En n~éme temps, comme il arrive d'orái-
naire en de telles conjonctures, les uns annoncent des pro-
diges (70) ; d'autres, des rassemblements, des transports d'ar-
mes; enfin que, da~~s Capo~~e et dans l'~pulie, on fomente une
guerre d'esclaves . Un décret du sénat envoie donc Q . Marcius
Rex (71) á Fésules, et Q . Metellus C~•eticus dans l'A~ulie et dans
les pays voisins . Ces deux généraux victorieux restaient aux
portes de Rome, n'ayant pu encore obtenir les honneurs du
triomphe, par les cabales de quelques hommes habitués á tra •
fiquer de l'équité comme de l'injustice . D'un autre cité, sont
envoyés á Capoue Q . Pompeius ~ufus (72), et dans le Picénum
Q. Aletellus Céler (73), tous deux préteurs, avec l'autorisation
« de lever une armée selon les circonstances et le danger . »
On décrète en outre que a quiconque aura donné des indices
sur la conjuration dirigée contre la république, recevra, s'il
est esclave, la liberté et cent mille sesterces (74) ; s'il est libre,
deux cent mille sesterces, avec sa grâce en cas de complicité : u
on ordonne aussi que « les troupes de gladiateurs seront dissé-
minées á Cαροιιe et dans d'autres municipes, selon leur impor-
tance, et que dans home seront établis de toutes parts des postes
commandés par des magistrats subalternes . »
XXI. Ces dispositions répandent le trouble parmi les ci-

toyens ; l'aspect de Rome n'est plus reconnaissable . A ces trans-

ΧΧΧ. Post paucos dies L. Sχηιυ~ senator m seαatu lιtteras recιtavit, quasFaesul~s adlatas sibi dicebat : ίπ quibus scriplum erat C . IVfallium armα cepisse,cum magna mult~tudine, ante diem ντ kalendas novembris . Simul, id quod itt
tali re solet , alii ροrteηια α[ηυe prodigia nunciabaσt ; alii, conveηtus fier, armsportari, Capux argue in Apulia servile bellum moveri . Igitur ~eπαtί decretoQ . Marcius Rex Fxsulas , Q, ιιιeteΤΤυ~ Crelicus in λpuliam circumque Ιοcα missi(ϋ utιigιιe ad Grbem ιmperaιores erant, ιmpediti ne tιiumpharent , εα1υmιύαραυιοrυm qu~bus οmηία honesta argue inhonesta venλere mos erat), sed ριte-
tores Q. Pompeιus Rutus Capuam, Q . Btetellιts Celer in agrum picenum ; üsquepermissuιn : α uti pro tempore argue periculo exercitum compararent . >, Ad hocdecrevere, ι si quis iηdicavisset de conjurat~one qux ceαιrα rempubl~cam tactaerat, prsmιum servo libertatem et sestertia centum; libero impunitatem ejus
rei, et sesterlia ducenta : . itemque, ιυώ gladiatoriae Familiae Cspuam et fin ceteraηιυιύείρία distribuerentur, pro cujusque opibus ; Romae per totam urbem v~gil~te
haherentur, üsque miσores magistratus prxessεnt . .
άΥ%Ι. Ouibus rebus permota civiιas, argue ιmmutata Crbis facies : eτ suroma
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ports de joie et de débauche, qu'avait fait naf~re une longue
tranquillité, succède tout á coup une tristesse profonde . On
court, on s'agite : plus d'asile, plus d'homme auquel on ose se
co~~f~er : sans avoir la guerre, on n'a plus la paix ; chacun me-
sure á ses craintes l'étendue du péril . Les fe~~mes, que la Bran-
leur de la république ~~'avaient point accoutumées aux alarmes
de la guerre, on les voit se désoler, lever au riel des mains
suppliantes, s'apitoyer sur leurs petits enfants, interroger cha-
cun, s'épouvanter de tout, et, oubliant le faste et les plaisi~ •s,
désespérer d'elles et de la patrie . Cependant l'âme implacable
de Catilina n'en poursuit pas moins ses projets, malgré ces pré
paratifs de défense, et bien que lui-méme, en vertu de la loi
Plautia (75), eflt été interrogé par L . Paulus (76) . Enfin, pour
mieux dissimuler (77), et comme pour se justifier en homme
provoqué par une accusation injurieuse, il se rend au sénat .
alors le consul M . Tullius, soίτ qu'il craignit la présence de Ca-
tilina, soit qu'il fût poussé par la colè~ •e , prononça un discours
lumineux (78), et qui fut utile á la république ; il l'a publié
depuis . Des que Cίcéron se fut assis, Catilina, f~déle á son rble
de dissimulation, les yeux baissés, d'une voix suppliante, con-
jura les sénateurs « de ne rien croire légérement sur son
compte : la noble maison dont il était sorti, la conduite qu'il
avait tenue dès sa premiére jeunesse, lui permettant d'aspirer
á tout (79), ils ne devaient pas penser qu'un patricien qui, á
l'exemple de ses ancêtres, avait rendu de grands services au
peuple romain, eût intérét á la perte de la république, tandis
qu'elle aurait pour sauveur 111 . Tullius, citoyen tout nouveau

I~titia argue 1α~εινια, ηυαe οιυtυrηα quιes pepererat, repente οmηι~ tristitia ίιι
.asit. Fesιinare, trepidare; neque Ιοεο, nec homini cuiquam sans credere ; αeque
bellum gerere, neque pacem habere : ~υο quisque metu pericula metiι •i. λd hoc
mulieres, ηuibus, ι•e ipublicx magnitudine, belli Timor insolitus incesseι'α[,
adtlicιare sese, maous supplices ad ceelum tendere ; miseraιi ρυνο~ liberos ;
rogitare, omnia pavere ; suμerlιia algue delicüs omissis, sibi palrisque λiηidere .
At Catiliιιae [•rudelis aαimus eadem illa movebat , tametsi prssidia parabantur,
et ipse le ;e Plautia inleιrogatus αb L. Ραυ11ο . Postremo, dissimulandi caussa,
et quasi ~υί expurgandi , siculi jurgio lacessitus foret, ίπ senalum vea~t. Tum
M. Tullius consul , sive μrxsentiam ejus timens , seu ίια commotus, oralioσem
habuit 1~c~1eα[αm argue utilem reipublicx :quam postes scriptam edidit . Sed,
ubi fille adsedit, Catilina, ut eral paralus ad dissimulandi οmηια, demisso νο1tυ,
voce ~υρρ1ίεί poslulare, ι Patres conscripl~ ne quid de se temere crederent : ea
familiα ortum, fils ab adolesmntia vitam instituisse , ut omnia bons fin spe ha-
beret : ne eaistumarent, sιbi μatricio homiτιi, cujus ipsius argue majoιvm ρ1υ-
rίυια beneticιa fin plebem romanam essent, perλita repuWica ορυ~ esse, quam
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dans la ville de Rome . » Comme à ces traits contre Cicéron (80)~l ajoutait d'autres injures, tous les sénateurs l'interrompent
par leurs murmures, le traitent d'ennemi public et de parri-
cide . Furieux, il s'écrie : « Puisque, environné d'ennemis, on
me pousse vers l'abfme, j'éteindrai sous des ruines l'incendie
qu'on me prépare (81 } . ~~

%XXII- A ces mots il sort brusquement du sénat et rentre
dans sa maison . Lá, il roule mille projets dans son esprit ; con-
sidérant que ses entreprises contre le consul sont déjouées, que
des gardes protégent la ville contre l'incendie, ~l juge que ce
qu'il y a de mieux á faire est de renforcer son armée et de
's'assurer, avant que l'enrôlement des légions soit achevé, de
fout ce qui doit servir ses opérations de guerre. Il part donc aumilieu de la nuit, et presque sans suite, po~~r le camp de Dial-
üus ; mais il mande á Cethegus, á Lentulus, et á d'autres con-
jurés dont il connaissait l'activité et l'audace, d'employer tous
les moyens pour fortifier le parti, hâter l'assassinat du consul,
disposer le meurtre, l'incendie, et toutes les horreurs de la
guerre : ροιιr lui, dans peu de jours, il sera a~~x portes de la
ville avec une grande armée .

XX~I[I. Tan~~s que ces événements se passent á Rome,
G. Manias prend dans son armée des débutés qu'il envoie vers
Mordus Rex, avec un message ainsi conçu : u Nous en prenons
les dieux et les hommes á témoin, général : ce ~~'est ni contre
la patrie que nous avons pris les armes, ni contre la s~reté de
nos concitoyens ; nous voulons seulement garantir nos per-
sonnes de l'oppression, nous malheweux, indigents, et qui,

eam servaret δΕ. Tullias, iι+quilinus civis urbis Roma. ι Ad hoc ιnaledicta aliaquam adderet , obstrepere omnes, hostem algue parrίcidam vocare . Τυ~ il}efurίbundus : . Qυoniam guideur circumventus, ί~quit , ab ίnimicis ρraeceρs agor,in~endium meum rυίηα restinguam, ιXR%1Ι. Uein se ez curia domum proripuit , Ibi multa secum ipse volvens, gυod
neque insidix consuli procedebant , et ab incendio intellegebat urbem vigilüsmunilam , optumum facto credeαs exercitum augere, αε , prius quam legionesscriberentuς antecapere quae bello usui forent, nocte intempesta cum ραυείsfin 31α1ϋαοα castra profectus est. Sed Cethego algue Lentulo, ceterίsque quorumeοgnoverat promtam audaciam , mandat, quίbus rebus possent , opes factionisconfvment ; insidias coυsuli nιaturenξ caedem, inceηdia , aliaque belli Σαείηοrα,parent : sese prope diem cum mag~o exercitu ad Urbem accessurum .λ%$ΙΙΙ. Dum hxc Romae geruntur, C. Mallius ex sun σnmero legatos ad Mar-cium Regem miltit, cum ma~datis tιujuscemodi : α Deos hominesque testamur.ιιrperator, nos αr~α neque contra palriam cepisse, neque quo periculum α1ίιαtaceremus , sed υti corpora nostra ab ίπjιιrία toto forent ; qui miserί, egentes,
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grâce aux violences et á la cruauté des usuriers, sommes la

plupart sans patrie, tous sans considération et sans fortune . A
aucun de nous il n'a été permis, selon la coutume de nos péres,
d'invoquer la loi, et, après la perte de notre patrimoine, de
sauver notre liberté personnelle : tant fut grande la barbarie
des nsurieurs et du préteur! Souvent vos péres, touchés des
finaux du peuple romain, sont venus, par des décrets, au se-
cours de son indigence ; et, naguére, nous avons pu voir le
taux excessif des dettes amener, du consentement de tous les
bons citoyens, la réduction á un quart pour cent (8l) . Souvent
le peuple, mû par le désir de dominer, ou soulevé par l'or
gue~l des magistrats, se sépara des patriciens ; nais nous, nous
ne demandons ni le pouvoir, ni les richesses, ces grands, ces
éternels rnob~les de guerre et de combats entre les mortels ;
nous ne voulons que la liberté, á laquelle tout homme d'hon-
neur ne renonce qu'avec la vie . Nous vous conjurons, vous et

le sénat ; prenez en pitié de malheureux concitoyens : ces ga-
ranties de la loi, que nous a enlevées l'injustice du préteur,
rendez-les-nous, et ne nous imposez point la nécessité de cher-
cher en mourant les moyens de vendre le plus chérement pos•
sible notre vie. »
~XX~V. A ce message, Q . Mordus répondit que, « s'ils

avaient quelque demande á faire au sénat, gis devaient meure
bas les armes, et se rendre á Rome comme suppliants ; que tou-
jo~~rs le sénat et le peuple roman avaient montré assez de man-
suétude et d'humanité pour que ~~ul n'eût jau~ais en vain im-

vtolenÙa algue crudelitate feneraιorum, plerιque ραιrια, sed omaesfama algue

fortunis e~ρertes sumus : neque cuigcam nostrum licuit , more majorum, lege
υti, ιιeque, amisso ραtri~οηiο , libeιvm εοrρυα habere : tw[α saevitia feαerα-
ιοrυηι algue prstoris fυίι! Sape majores vesteum, miseriti plebίs rο~αααι,
decretis suis ύιορία; opiιulali sunt : ac novissume , memoria αostra, ρroριer
magnίtudiuem α;ris alieni , volentibus om~ibus bonis, argentum aere solutum
est . Sape ipso plebes, αυι dominandi studio μermota, αυι superbia magίstra-
tuum αr~α[α, a Patribus secessil. Αι nos ηου imperium neque divitias peti-
mus, quorum rerum catιssa bella algue certamina omnia inter mortalis αυυt;
sed libertatem, quam neuro bonus, nisi cum αιιί~α simul, auύttit . Te
:ιtque seυalum obtesιamuq eonsulatis miseris civibus ; legis praasidium,
quod iniquitas ριmtoris erιpuit, restituatis ; nevo eam uecessitudinem im-
ponatis, υι quaeramus quonam modo, υ1Ù maxume sanguinem αoetrum, pe-
reαπιυs . ι
ΧΧΧ1V. Ad lιaec Q . ι~larcιus reapoαdit : • Si quid αb eenαtu petere νe11eηι, αb

αίυύs discedant, Αο~α~ supplices proliciscantur ; ea mansueιudiαe algue ιηί-
aerΓ+οrdia senatum poμulumque romanum semper fuisse, ut ηe~ο unquam αb
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ploré son assistance . » Cependant Catilina, pendant qu'il est en
route, écrit á la plupart des perso~~nages consulaires et aux ci-
toyens les plus recommandables a qu'en butte á de Causses ac-
cusat~ons, et ne pouvant résister á la faction de ses ennemis, il
cédait à la fortu~~e et s'exilait á ~iarse~lle ; non qu'il se recon-
nflt coupable d'un si grand crime, usais pour donner la paix à
la république et ne pont susciter de sédition par sa résistance . n
plais bien différentes étaient les lettres dont Q . Catulus fit lec-
ture au sénat, et qu'īl dit lui avoir été remises de la part de
Catilina . En voici la copie
XXXV. « L . Catilina, á Q . Catulus, salut. -Le rare dévoue-

ment dont vous m'avez donné des preuves, et qui m'est si pré-
cieux, me fait, dans l'imminence de unes périls, avoir confiance
à la recommandatio~~ que je vous adresse . Ce n'est donc point
l'apologie de ma nouvelle entreprise que je veux vous prése~-
ter ; c'est une explication que, sans avoir la conscience d'aucu~~
tort, j'entreprends de vous donner, et certes vous ne manque-
rez pas de la trouver satisfaisante . Des injustices, des affronts,
m'ont poussé à bout . Voyant que, privé du frit de mes tra-
vaux et de mes services, je ne pouvais obtenir le rang conve-
nable á md dignité, j'ai pris en main, selon ma coutume, la
cause commune des malheureux : non que je ne fusse en état
tl'acqu~tter avec mes biens mes engagements personnels, pujs-
que, pour faire face á des e~~gage~nents qui m'étaient écran •
gers, la générosité d'Orestilla et la fortune de sa fille ont été
plusquesuffisa~~tes ;n~ais deshon~mesindignes étaient comblés
d'honneurs sous mes yeux, tandis que, par une injuste pré-

εο lrustra auxilίum petiverit . ~ At Catilina ea ίti~ere pleriaque consularibus,
prsιerea ορtυηιο cuique , lilteras mitlit : α Se falsis criminilιus circumventum,
quoniam factioni inimicoιum resistere nequiverit , fortuns cedere, λlassiliam ίπ
eτilium prolίcisci ; ηππ ηυο sibi tαηυ sceleris conscius, sed υ!i respulιlica
quieta Σοret, neve ex sua ~oηte~tione seditio orίretur . . λb pis longe diversas
litteras Q . Catulus ίπ se~atu recitavit, quas sibi nomine Catilins redditas di-
cebat . Earum exemnlum infra scriptum .
ΧΧΧΥ . σ Ι . . Catilina Q. Catulo S . - Fgregia tua fides, re cognita, gratam in

magnis periculis liduciam commendationτ mes tτilιuit . Quaιnobrem defensionem
ia αονο co~silio ποη statui parare : satisfactioιιem ex ηπί1α co~scie~tia de culpaproponere decrevi ; ηυαm, me Uius Fidius, νerαιιι licet cognoscas . l~jurüs cοη-tumelüsque concitatus, quod, fructu laboris industrisgιιe mes privatus, sta-
tum dignitatis ηοπ obti~ebam, publicam nιiserorum caussam, pro mea cοπ-suetudi~e, suscepi : non gain ss alienum meis ~ominibus eτ possessiοnibus
solvere possem, quam alienis ~ominibus liberalitas Orestills suis filisque co -
ρίίs persolvarel ; sed quod non dignos lιomines ~οποre ho~estatos videbam,
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vention, je m'en voyais écarté . C'est far ce motif que, prenant
un parti assez honorable dans ma disgrâce, j'ai embrassé l'es-
poir de conserver ce qui me restait de dignité . Je me proposais
de vous en écrire davantage, mais l'on m'anno~~~e qu'on pré-
~are contre moi les derniéres violences . Je n'ai que le temps
de vous recommander Orestilla, et je la confie á votre foi . Pro-
tégez-la contre l'oppression, je vous en supplie par vos enfants ..
Adieu . n
XXXVI. Catilina s'arrêta quelques jours ct~ez C . Flaminius

Flamma, sur le territoire d'Arrétium, pour distribuer des ~}rmes
á tout le voisinage, déjá préparé á la révolte ; puis, avec les
faisceaux et les autres insignes du commandement, il se rendit
au camp de Malhus . Dés qu'on en fut inst~•uit á home, le sénat
déclare (83) a Catilina et Manias ennemis de la république : á la
foule de leurs partisans, il fixe le jour avant lequel ils pour-
ro~~t, en toute súreté, mettre bas les armes ; il n'excepte que les
condamnés pour crime ca~ita~ . » On décr8te en outre a que les
consuls feront des levées ; qu'Antoine, á la tëte de l'armée, se
mettra sans délai á la poursuite de Catilina, et que Cicéion res-
tera á la défense de la ville . n Combien dans cette conjoncture
l'empire romain me parut digne de compassion! Du levant au
copcúa~t, toute la terre soumise par ses armes lui ôbéissait ; au
dedans, on avait á souhait paix et richesses, les premiers des
biens aux yeux des mortels ; et cependant des citoyens s'obsti-
naient á se perdre, eux et la république ; car, malgré les deux
décrets d~~ sénat, il ne se trouva pas un seul homme , dans une
si grande multitude, que l'appât de la récompense déterminât

meque falsa suspicioae aίienatum sentiebam . Αοε nomiαc salis hoaestas pro
meo casu spes reliqus dignitatis conservaηds sum secutus . Ιι1υrα quam scri-

bere vellem, nunúatum est vim milιi parari . Λυηε Orest illam commendo tur-

que fideί trado . Eam ab injuria λefendas, per liberos tuos rogaιus . Haveto. ι
ΧΧSΥΙ. Seλ ipse ρaucos dies commoralus apud C. Flami~iurn Flammam in

agro arretίno, λυm vicinitatem antea sollicitatam, armis eχοrιιαt, ειιm fascibus
atquealüs imperü i~signibus ίπ castra ad Afallίum conte dit . Ηχε ubi Rοmae
comperta, senatus σ Catili~αηι et 5lallium postes judicat ; ceters multitudiαί

λiem staluit . απίe quam liceret sine fraude αtι armis discedere . prster rerum
capitalium condemηatis . Prsterea decer~il α uli consoles λelectum lιabeant ;
9ntonius cum exerciιu Catilinam ρersequi maturet ; Cicero Grbi prssidίo rit . .
1{α tempestate mihi imperίum populi romani mιι1tο maxume miserabile visum :
cui, quam ad occasum αb ortu solis omnia domita αrηιίs parerent, domi otium
algue divitis, qus pίimiι τnortales ρυίαηt, αdΠιίerεηι ; fuere tanιen vives qui

seque remque publi~am obstinatis animis perditum firent . Namque duobus se-

υαtί decretis , eτ tanta multίtudine, nequc pra;mio inductus conjurationem ρα-
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à révéler la conjuration, pas un qui désertât te camp de Cati-
lina : tant était grande la force d'un mal qui, comme une con-
tagion, avaü infecté l'âme de la plupart des citoyens!
XXXVII . Et ces dis~os~tio~~s hostiles (84) n'étaient pas parti-

culières aux complices de la conjuration : en général, dans
tout l'empire, la populace, avide de ce qui est nouveau, ap-
prouvait l'entreprise de Catihna, et en cela elle suivait son
penchant habituel ; car toujours, dans un État, ceux qui n'ont
rien portent envie aux honnêtes gens, exaltent les méchants,
détestent les vielles institutions, en désirent de nouvelles, et,
en haine de leur posi~~ou personnelle, veulent tout bo~~lever-
ser . De troubles, de séditions ils se repaisse~~t sans nul souci,
car la pauvreté se lire facilement d'affaire . Et quant an peuple
de Rome, plus d'un motif le poussait vers l'abfme : d'abord,
ceux qui, en quelque lieu que ce fQt, se faisaient remarquer par
īeur bassesse et par leur audace ; d'autres aussi, qui, par d'in-
fâmes excés, avaient dissipé leur patrimoine ; tous ceux enfin
qu'une action honteuse ou un forfait avaient chassés de leur
patrie étaient venus refluer sur Rome comme dans use sen-
tine . En second lieu, beaucoup d'autres, se rappelant la victoire
de Sylla, et voyant de simples soldats dwe~us, les uns séna-
teurs, les autres si riches, qu'ils passaie~~t leur vie au sein de
l'abondance et d'un faste royal, se flattaient, si eux-mêmes Pre-
naient les armes, d'obtenir les mêmes avantages de la victoire .
De pl us, la jeunesse quί, dans les campagnes, n'avait, pour tout
salaire du travail de ses mains que l'indigence à supporter,
attirée par l'appât des largesses publiques et ~articuljéres,

tefecerat, neque eτ castris Catilitιae quisquanι omnium discesserat : tanta νυτ
morbi, υtί ιabes plerosque civium animos iuvaserat!
XXXVII . Neque solum ί11ίs α1ίeηα meαs erat, qώ coαscü conjurationis ; sed

omniαo cuucta plebes, novarum rerum studio, Catilinaa incepta probabat . Id
adeo more sun videbaWr facere . Nam semper in civίtate , quis open αυ11αe saut,
bonis iαvideαt, malos extolluαt ; vetera odere, ηονα exoptaαt ; οdip suarum re-
rum mutari omσia student ; turba algue seditiouibus sισe cura aluntur, quo-
niem egeslas facile habetur sine dαmαο . Sed urbana plebes. ea vero prxceps
ierat mιιltis de caiιsεis . Primum οηιηίυm, qui ubique probro algue petulantia
maτnme prrestabaαt, iιem alii per dedecam pαlrimonüs amissis, pds[remo om-
ηeα quos Dagίtium aui facinus domo expulerat ; ϋ [ιοτηαm, sicuti in sentinam,
coτιfluseraσt. Deiude multi , memores Sυ1ιααα; victοri~, quai ez gregarüs ηιί-
lίtibus alios senatores videbant, alios ita divites, uti regio victu algue ευ1!υ
adαtem agerent, sihi quisque , si in armis forent, ea victoria talia s~ersbant.
1'raeterea jureatus , que in agris man~um αιercede inopiam toleraverat, privatίs
ιαι •gίCτοπίbαs eτrίια, urhanum otium ίηgrα[ο labori μraaulerat, Los αtgυε α1ιοs
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avait préféré l'oisiveté de Rome á un travai~ ingrat . Ceux-lá et'
tous les autres subsistaient du malheur public . Aussi ne doit-on
pas s'étonner que de tels hommes, indigents, sans moeurs,
pleins de magnifiques espérances, vissent le bien de l'État lá où
ils croyaient trouver le leur . En outre, ceux dont Sylla vain-
queur avait proscrit les pères, ravi les biens, restreint la liberté,
n'attendaient pas dans des dispositions différentes l'événement
de la guerre. Joignez à cela que tout le pari opposé au sénat
aimait mieux voir l'État bouleversé que de perdre son in-
fluence : tant, après de longues années, ce fléau des vieilles
haines s'était de nouveau propagé parmi les citoyens!
XX~VIII. En effet, dès que, sous le consulat de Cn . Pompée

et de M . Crassus, la puissance tr~bunitienne eut été rétablie, de
jeunes hommes, se voyant tout á coup revétus de cette haute
dignité, commencérent, avec toute la fougue de leur âge, á
déclamer contre le sénat, á agiter le peuple ; bientôt, par leurs
largesses et leurs promesses, üs l'animent de plus en plus ; et
c'est ainsi qu'ils obtenaient la célébrité et la puissance . Contre
eux luttaient de toute leur influence la plupart des nobles, en
apparence pour le sénat, en réalité pour leur propre grandeur;
car, á parler sans détour, tous ceux qui, dans ces temps-lá, agi-
tèrent la république sous des prétextes honorables, les uns
comme pour défendre les droits d~~ peuple, les autres pour
rendre prépondérante l'autorité du sénat, ~~'avaient en vue,
quoiqu'ils alléguassent le bien public, que leur puissance per-
sonnelle . Il n'y avait dans ce débat ni modération ni mesure
chacun des deux partis usa cruellement de la victoire .

omnιs malum ρυb1ίευm alebat . Quo miαus mirandum est, hommes egentιs, πια-
lis moribus , maauma spe , reipublίcm juxta ac sihi consuluisse . Prxterea quo-
rum, victoria Sulla', parentes proscripti , bona ere~ta, jus liberεatis imminutum
erat, haud sape α1ίο αηίιυο beīü eventum exspectabanι . Ad hoc, quicuoque alia-
rum algue senaιi partium erant, conturbari rempublicaιn , quam minus να-
.ere ipsi malebant : id adeo ιηα1υm multos post annos ίη civitaιem reverterat!
XRXVIII . Nam, postquam , Cη . Pompeio et λ[ . Crasso consulibus , tribu~itia

postεstas restituta es[, lιomines adolescentes summam potestatem nacti, qui-
bus a;tas animusque ferox, cspere, senatum criminaαdo , plebem exagitaro ;
dein, largiundo algue pollicitando , magie incendere ; ί1α ipsi clari potentesque
lleri . Contra eos summa ope αitebatur pleraq~e nobilitas, seαati specie, pro
sαα magnitudine . Namque, uti paucis verum ahsolvam, per illa tempora qυί-
cunιque rempublicam agitavere , honestis αominib~s, alii sicuti ρορυ1ί jury de
feαderent, pars quo seαati aucloritas masuma foret, bonum publicum simulaα •
tes, pro sua quisque potentίa certabant . λeque modestia, neque mod~t
wntεntioαis erat ; utrίque victoriaιn crudelίter exercebant .
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~XX[X. Mais, aprés que Cn . Pompée eut été chargé de la
guerre maritime et de celle contre Mithridate, l'influence du
peuple dimin~~a, et la puissance d'un Petit nombre s'accrut .
Magίstratures, gouvernements, tous les honneurs étaient á eux :
inviolables, comblés d'avantages, ils passaient leur vie sans
alarmes, et . par la terreur des co~~damnatio~~s, ils empêchaient
les aut~•es citoyens d'agiter le peuple pendant leur magistra-
ture . litais, dés qui, grâce á la fluctuatioń des partis, l'espoir
~l'u~ changement fut offert, le vieux levain de la haine se ré-
veilla dans ces ânes plébéiennes ; et si, d un premier combat,
Catilina fût sorti vainqueur, ou que, du moins, le sort en etlt
été douteux, il est certain que les plus grands désastres auraient
accablé la républiq~~e ; on n'est pas permis a~~x vainqueurs de
jouir longtemps de leur triomphe : profitant de leur lassitude
et de leur épuisement, un ennemi Plus puissant leur eGt e~~levé
la domination et la liberté .

On vit alors plusieurs citoyens étrangers á la conjuration
partir d'abord pour le camp de Catilina : de ce nombre était
Aulus Fulvius (85), fils du sénateur, que son père fit arréter en
chemin . et meure á mort . Dans le méme temps, á Bome, Len-
tulus, conformément aux instructions de Catilina, sollicitait
par lui-méme ou par d'autres tous ceux que leur caractère ou
l'état de leur fortune semblait disposer à tune révolution : il
s'adressait non-seulement aux citoyens, mais aux hommes
de toute autre classe, pourvu qu'ils fussent propres á la guerre .
XL. Il charge donc un certain P . Umbrenus (8G) de s'abou-

cher avec les députés des Allobroges (87), et de les engager, s'il

%ΧΧ1Χ . ~εd, postquam Cη . Pompeιus ad bellum maritimum atque λ1ίt1ιrίdα-
ticum missus est, plelιis opes imminutx, paucorum poteιιtia crevit . Lii magis-
tratus , proviιιcias, aliaque omnia tenere : ipsi innoziί, Rorentes, sine metu xla-
tem αgειe, ceιeros judicüs lerrere, quo plebem in magistratu placidius tracta-
rent. Sed uhi primum dubüs rebus novaηdis spes oblata est, veωs certamen
animos eorum arrexiι . Quod si primo prrelio Catilina superior αιιt xqua manu
diceessisset, profecto magna clades atque calamilas remμublicam oppressisset ;
ueque illis . qui victoriam adepti torent, diutius ea υ[ί licuissel, qui defessis
et easanguibus, gιιί plus posseι, imperίum atque libertatem extorqueret .
Fuere ιamen extra wnjurationem complures qui ad Catilinam i~ilio profecti

sunt. 1α lιis :1 . Fulvius, senatoris fιlius, quem retractum ~α itinere pareαs ~e-
cari jussit. lisdem te~ιporihus βοmχ Le~tulus, sicuti l:atitina pra;ceperat, q~οs-
cumque moribus αιιt fortuna novis reUus idoneos credebat, aul per εε, out per
alios sollicitabat ; neque solum civil, sed cujuscumque mοι1ί ge~us lιomiuum,
quod modo bello usui foret,

$L, Igitur ρ. Umbre[ • cuidam negοtiuιn dot, uti legatos Allobrogum requi-
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lui est possible, á przndre parti pour eux dans cette guerre. I L
Pensait qu'accablés du fardeau des dettes, tant publiques que
part~culiéres, belliqueux d'a~lle~~rs, comme toute la nation gau-
loise, ils pourraient fac~leme~~t Mtre amenés á une telle résolu-
tion. Umbrenus, qui avait fait l~ commerce dans la Gaule, con-
naissait presq~~e tous les principaux citoyens des grandes villes,
~t il en était connu . Sans perdre donc un instant, la prem~èie
fois qu'il voit les députés dans le Forum, il leur fait quelques
questions sur la situation de leur pays ; puis, comme s'il dé-
plorait leur sort, il ~n vient á le~~r de~na~~der « quelle fin ils

espèrent à de si grands maux . ~ I}és qu'il les voit se plaindre
de l'avidité des gouverneurs, accuser le sénat, dans lequel ils
ne trouvaient aucun secours, et n'attendre plus que la mort
pour remède á leurs misères : « Eh hien! leur dit -il, si vous
voulez seulement étre des hommes, je vous indiquerai le moyen
de vous soustraire á tant de maux . n ~ ces paroles, les Allo-
broges, pleins d'espérance, supplient Umbrenus d'avoir pitié
d'eux; rien dorsi périlleux n~ de si difficile qu'ils ne soient préts
á tenter avec ardeur si c'est un moyen de libérer leur patrie
du fardeau des dettes . Umbren~~s les conduit dans la maison de
D. Brutus (88) : elle était voisine du Forum, et on n'y était pas
étranger au complot, à cause de Sempronia ; car, dans ce mo •

ment, Brutus était abse~~t de Bome. ll fait aussi venir Gabinius,
afin de donner plus de poids á ce qù il va dire, et, en sa pré-
sence, il dévoile la conjuration, rιomme les complices, et même
un grand nombre d'hommes de toutes les classes tout á fait in •

rαt, eosque, sι possit, ιmpellat αd societatem belli, esistumans publice priva-
timηue xre alieno oppressos, μrxterea, quod natura gens gallica bellicosa
esset, facile eos ad ια1e cansilium αddυεί pose . Uιιιbrenus, ηυοd in Galliα ne-
gotiaιus, plerisηue principibus civitatum notus εrα[, atque eos ~overat . ιlα-
ηυe, sine mora, ubi primum lega4ιs in Foro co~spεxit, perrοιιtatus μαυ~α de
statu civitaιis, et ηuasi dolens zjus casum, requirere ιmρίι . ηυeηι esilum ιαπ:
lis malis sρerarenι . • posιquam ί1ίοs videz queri de avaritia magistraluum, αo-
rιιsαre senatum, q~οd in eo auxilü ~ilιil esset, miserüs suis remedium mοτtειυ
esspeclare : α λl ego. ίηηυίι, vobis, si πιοdο viri elle voltis, ratio~em οstεα-
dam quo tomo isW mala effugialis . = Ilxc υbί dixil, λt1οbι•o ges , ίη ιnaxumam
spem addιιcti, Umbrenum orare uti sιιί miserereιur : ιtίΙιίι tam aspeιvm ~eque
tam diηicile quin cupidissume facιuri essent, dum ea ses cicitatem xre α1ίεαο
tiberaret. llle eos in dοιτιυm Decimί Druli ρerι1υεί[ ; ηυοι1 Foro propiηqua, η~-
que α1ίιηα censilü, propler Semρrοιιίαm : ηαηι tυιη βι•utus αb Rama aberat.
Prxιereα Gabinium arcessit, ηυο mαjοr αιιεtοι •ί ιαs sermoni inesset : eo prx-
se~le ce~jιιrationcm agent • ηοmίιιαt sο~ίοs, pr:etcrea mιιltos cujusque generis
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nocents, afin de donner aux députés plus de confiance • ce~~x-~~
lui promettent leur concours ; il les congédie .

	

•
XLI. Les Allobroges furent longtemps incertains sur le p~rrti

qu'ils devaient prendre . D'un cité leurs dettes, leur penchant
pour la guerre, les avantages immenses qu'on espérait de la
victoire ; de l'autre la supériorité des forces, des mesures infail-
libles, et, pour un espoir tr8s-douteux, des récompenses certai-
nes. Aprés qu'ils eurent ainsi tout pesé, la fortune de la répu-
blique l'emporta enfi~~ . Ils révélent donc tout ce qu'As olr~t
entendu á Q. Fabius Sangs, qui était le principal patron de
leur pays. Cicéron, instruit du complot par Sanga (89), ordonne
aux députés de feindre le plus grand zéle pour la co~jur~tion,
de se mettre en rapport avec le reste des complices, de leur pro-
diguer les promesses, et de ne rien négliger pour acquérir les
preuves les plus évidentes de leur projet.

XLII. Vers ce mime temps il y eut des mouvements dans la
Gaule citérieure et ultérieure, le Picénum, le Bruttium et l'A-
pulie . En effet, les émissaires que Catilίna avait précédemment
envoyés voulant, avec irréflexion et comme par esprit de ver-
t~ge, tout faire á la fois, tenir des assemblées nocturnes, trans-
porte~• des armes et des traits, presser, mettre tout en mouve-
ment, causent plus d'alarmes que de danger . Il y en eut n~
grand nombre que le préteur Q . lie~ellus Céler, aprés avoir, en
vertu d'un sénatus-consulte, informé contre e~~x, fit jeter en
prison . Semblable mesure fut prise dans la Gaule ultérieure par
C. Murena (90), qui gouvernait cette province en qualité de
lieutenant .

mt.oaios, quo legatίs animus αηιρϋοr esset ; deiαeos, pollicitοs οριrαιη suam,
dimittü,
%LI. Sed Allobroges dίυ ιη mcerιo habuere, quidnam consilü caperent . ίπ

αltera parte erat xs alienum , studium belli, magna merees in spe victori~ ; at
ία allers majores opes, ιυια consilia, ρrο ίπεeιtα ερe terra ρrαeηύα . Ηακ illis
volventibus , tandem vici! fοrtυηα reipublica'. Itaque, Q . Fabio San6~ae, cujus ρα-trociιύo civitas μlυrimum utebatur , rem omnem, υtί cognoverant , aperiuαt .
Cieero, per Sαηgαm cronsilio cognito, legatιs ρrα?cipit, studium conjurationis
velιemeαter simulent, ceteros αι1eαυt , ρο1ίίιeαπ(υr, dentque operam υti eos quam
maτume manifestos lιabeant.

%Lll . lisdem fere temporibus in Gallia citeriore arque ulteriore, ίtem ώ αgrοpiceno, Bruttio , λρυΙία, motos erat . \amque illi, quos αηteα Catilina dimiserat,
ίαεοη~υ11e αε veluti per dementiam , ευηεtα sίmul agere : nocturnis εοαsίϋίs,
ατmσευm atque telorum ρortaιionibus , festiuando, αgίtααdο omnia , plus limo-ris gnam perίculi etFeceraαt . Βτ eo numero ~οmμluris Q. HIe[ellus Celer ρι•aetor,
eτ seαati consulto, εαυssα ιrognita, in νίαευ1α coniecerat ; ίtem in ulteriore Gal-lia C . 3iurena, qui ei provinciae legalus pra'erat .
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XLIII. A Rome, Lentulus et les autres chefs de la conjuration,
ayant, á ce qu'ils croyaient, des forces suffisantes, avaient dé-
cidé qu'aussit~t l'arrivée de Cat~lina sur le territoire de Fésules
L. Bestίa (91), tribun du peuple, convoquerait une assemblé
pour se plaindre des harangues de Cicéron, et rejeter sur cet
estimable consul (92) tout l'odieux d'une guerre si désastreuse .
C'était le signal auquel, dés la nuit suivante, la foule des con-
jurés devait exécuter ce que chacun d'eux avait á faire . Vota,
dit-on, comment les r~les étaient distribués : 5tat.ilius et Gabi-
nius, avec une nombreuse escorte, devaient dans le même mo-
ment mettre le feu á douze endroits convenables dans Rome,
afin qu'à la faveur du tumulte l'accès f~1t plus facile aupres du
consul et auprès de ceux que l'on voulait sacrifier ; Cethegus,
assaillir la maison de Cicéron , et le poignarder : chacun
avait sa victime . Quant aux fils de famille, dé la classe noble
la-plupart, ils devaient tuer leurs pères ; puis , dans le trouble
universel causé par le meurtre et l'incendie, tous se faire jour
pour joindre Catilίna .

Au milieu de ces apprêts et de ces résolutions, Cethegus ne
cessait de se plaindre de l'inertie des conjurés : avec leurs hé-
sitations, leurs remises d'un jour á l'autre, ils lassaient échap-
per les plus belles occasions ; il falld~t, dans un si grand péril,
agir, et non délibérer ; pōur lui, si quelques braves voulaient
le seconder, les autres dussenbils rester endormis, il attaque-
rait le sénat . Naturellement fougueux, violent, prompt á l'exé-
cntion, il ne voyait de sucrés que dans la célérité .
XLIV. Cependant, d'apres les instructions de Cicéron, les Al-

%LΙΙΙ. At βοmαe Lentulus, cum ceteris qui principes εοηjυιαώοαίs erant, ρα-

ratis, ut videbatuς magnis copüs, coαstituerant uti, Catilina in αgπιm fmsula-

num quam venisset, L . Bestia tribuαus plebis, concione habits, quereretur de

acιionibus Ciceronis , lιellique gravissumi invidiam optumo ιοπsυ1ί inιponeret;
eo signo, proaumu nocte, ceterα multitudo conjurationis suam quisgιιe nego-
tium easequerentur. Sed ea divisa hoc modo dicebantur : Statilius , Galιiαius,

uti ευm magna manu duodecim simul ορροr [υηα 1οεα Urbis ίncenderent, quo
tumultu facilior aditus ad consulem, ceterosque quibus insidix parabantuς
fieret : Cethegus Ciceronis januam obsideret, cum vi adgrederetur, alias αυtem
alium ; sed Γι1ίί familiarum , gιιοευιη ea nobilitate maauma pars, pareαtes inter-

lίcereαt ; αίmυ1, caede et iαcendio perculsis omαibus, ad Catiliαam erumpereαp

Inter haec parata atque decreta , Cethegus semper gυerebatur de ignavia ~ο-
ειοrυm : illos, dubiιando et dίes prolatando, magnas opportuαitates corrum-

pere ; facto, αεη consulto , in tali periculo opus esse; seque, si pauci adjuvareαq
languentibus alüs, impetum ία taris facturum. Natura feros, vehemens, menu

proιntus, maxumum bοαυm in celeritate putabal,
YLIV . S~ 1 Allobroges, eτ ρraeceρtο Ciceronis, per Gabίnium ceterο< εοηνεαίυη[ ;
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lobroges (93) se rende~~ auprès des conj~~rés par l'entremise de
Gabinius . Ils demandent á Lentulus, á Cethegus, á Statilius Pt
à Cassius de leur donner, revêtu de leur seing, un engagement
qui ils puissent montrer á leurs concitoyens, qui, sans cela, se
laisseraient difficile~ner~t engager dans une si grande entre-
pr~se . Tous le do~~ne~t sans défunte, excepté Cassius, qui pro •
net de se rendre bientôt en personne dans leur pays, et part de
home un peu avant les députés . Lentulus envoie avec eux un
certain T . Volturcius, de Crotone, afin qu'avant de rentrer dans
leur pays ils se lent encore plus étr~~tement par des serments
réciproques avec Catilina . Le méme Volturcius doit remettre á
Cat~l~~a une lettre conçue en ces termes

<~ Celui ~~~e je vous envoie (~J4) vous dira qui je suis . Songez
á votre détresse, et rappelez-vous due vous êtes homme . Réflé-
chissez á tout ce qu'exige voire position, et cherchez des auxi-
lia~res partout, même dans la plus basse classe . »

Lentulus charge Volturcius d'ajouter verbalement : u Déclaré
ennemi de la république, dans quel but Catilina repousserait-il
les esclaves`? A [tome, tout est prêt somme il l'a ordonné ; qu'il
ne tarde. plus á s'en approcher . »
XLV. Ces mesures prises, et pendant la nuit fixée pour le

départ des ambassadeurs, Cicéro~~, par eux instruit de tout,
donne anx Fréteurs L . Valerius Flaccus et C . Po~npt~n~~s (95)
l'ordre de se tenir e~~ embuscade sur le pont llilvius, et d'ar-
réter I escorte des Allobroges . Il leur explique en détail le
but de leur mission, puis en abandonne l'exécution á leur prt~-

ab Lenlulo, ~ethego, Slatilio, item Cassio, postulant luslura~dum, quod s~g~α-
lum ad civ~s perferant : aliter bαυd fαcila eos αd 1αυtυm negoιiuιn impelli
posse . Ceter~ πί1ι?1 suspicanles dυιιι : Cassius semet eo brevi ventururo pullicc-
ιυς αε ραυ1ίο ante legutos es Urbe profιciscitur . Lentulus ιυm lιis Τ . Vο1tυrcίυιιι
quemdam Crotoniensem ηιίυίι, uti λLοbιroges, prιus quam domum pergerenι,
cum Catiliυa, data U accepta lide, soeietatem coιιfirmare~t . Jpse Υ~llurcio Ιίϋe-
ras ad Cati inam dαt, quαrum esemplum ίιιfrα scriptum ;

. Quis sίιπ cx eo, ηυem αd te misi, cog~osces. Fac cogites in quaηta calami-
late sis, et memineris ιe viruuι ; coιιsidcres quid tux rat~οαes postulent : αυχί-
lium petas αb omnibus, ctiam ab infιmιs . »

λd hor, mandata verbis dαι : υ Qυυιη αb se~atu lιostιs judicatus sit, qυο εοη-
silio servitia ~epudiet' ίπ Crbe μαrαια esse qux ιusseril : ne cuacletur ipse
propius αc~eυere . .

λLV, llis relιus ita actis, constitutα ποειe ηυα profιciscerentur, Cicero, per
legatos cuncιa edoctus, ι. . ~alerio Flacco et C . 1`ο~μιίηο ρrχlοrίbιιs inιperat
uti ιπ ponts t3alvio per iιιsidias λllοbrogum cmnitatus depreheιιdαηt ; rem ο~-
nem αρ¢ril , ιιιjυs gratia mittel!anlur; cιιerα, uli facto ομυs sit, ita αgαα[ per-
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dente. Ces deux hommes de guerre disposent leur troupe ,pans
bruit, et > suiva~~t leurs instructions, se rendent secrètement
maltres des abords du pont . a peine Volturcius et les ~llobroges
y sont-ils arrivés, qu'un cri s'élève des deux côtés en même
temps . Les .λllobroges, reconnaissant aussitót tle quoi il s'agit,
se rendent sans hésiter aux préteurs. Volturcius d'abord exhorte
les siens, et, l'épée à la main, se défend contre cette multitude ;

mais, dès qu'il se voit aba~~donn~ par les députés, il prie in-
stamment Pomptinus, dont ~l était connu, de le sauver ; enfin,
intimidé et ne comptant plus sur la vie, il se rend aux préteurs
cornme á des ennemis .

XLS I . Cette expéditio~~ terminée (~J6), le consul est instruit
de tout par un prompt message . Alors il se sent partagé entre
une joie et une inquiétude également vives . S'il se réjouit de
voir, par la découverte de la conspiration, home arrachée au
danger, ~l se demande avec anxié ~é ce qu'il doit faire de s~ émi-
nents citoyens surpris en un si affreux délit . Il prévoit que l'o-
dieux de leur supplice retombera sur lui, et que leur impunité
perdra la rép~~blique . Enfin, raffermissant son âme, ~l envoie
chercher Lentulus, Cethegus, Statilius, Gabinius, ..ainsi que
Q. Céparius de Terracine, qui se disposait á partir pour l'Apu-
l~e, afin d'y soulever les esclaves . Tous arrivent sans délai, ex-
cepté Céparius, qui, sorti de sa maison un instant auparavant
et apprenant que tout état découvert, avait fui de Rome . Le
consul, par considération four la dignité de préteur dont Len-

tulus est revêtu, le conduit par l~ main; il fait amener les au-
tres, sous escorte, dans le temple de la Concorde . Lá, il con-

ηιittit. llom~~es miυtares, sine tumullu prxsiλüs collocatis, sicuti prxcepium
eraι . οεειι1tε ροπιeηι obsidunt . Postquam αd id loti legati cum Vollurcio venere,
et s~mυ1 υιrίπηιιe ι1αmοr esortus esι ; Galli, cito ιοgαίιο consilio, sine mora
ρrstοr~1ιυs se ιrαdυη[ . Volturcius ηείηιο, cohorlatus ceteros, gladio se a multi-
1υd~~e defcnd~[ ; deίιι, ubi a legaι~s desertus est, multa prius de salute sus
Ρπιιηχίπυm obιestatιιs, ηυοd ci aotus eral ; posireι~ο, tiraidus αε νίtτ rlitlideαs,
veluti tιosιibus, sese prxtoribus dedit.

Τf-ιΙ . Qu~Lus rebus confectis, omαia propere per ιιυιιcίοs co~suli declaran-
tur . λι illu~ι ingens cura atηue Ixtitia simul οειυρανrre. \αιιι Ixtabalar, εοη-
juratione patefacιa, civιtutenι periculis erepιam esse : μοrrο auteur anxius erat,
in πιαλυ~ο scelere taιιtis civilιus deprelιeιιsis, ηυίd Υαειπ opus esset ; ρααα~
ιllοrυυι subi oηeri, imμunitatcm perdundx reipublicx ~redebat . Ιgίtυς εοηύr-
mato απί~π, vocari αd sese jubet Leηlulum, Cethegum, Statilium, Gabiαium,

ίιε~ Q . Cmpαrium gυεπιdα~ Terraciιιeusem, ηυί in λρυ1ία~ ad concitaαda ser-
vitia profιcisci paralιat. Ceteri sine mora veniunt : Cceparius, ραυ11ο ante domo
egressus, ιοgπίtο indicio, ea Crbe pronιgcral . Consul Leιιtulum, quod prxtor
eιυt, ipse ηιαηυ tcαcιιs ρcrdυ~~h, reliquos cum custodibus in aedem Cοηcοrdυι
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voque le sénat, et en présence d'un grand nombre de sep
membres, il fait entrer Volturcius avec les Allobroges (97), et
ordonne au préteur Flaccus d'apporter aussi le portefeuille et
la lettre que ces ambassade~~rs lui avaient rems .

XLVII. Interrogé sur 'son voyage, sur cette lettre, enfin sur
tous ses projets et sur leurs motifs, Volturcius a d'abord recours
au mensonge et á la dissimulation ; mais ensuite, sommé de
parler, sous la garantie de la foi publique, il dévoile tout ce
qui a été fait : ~~ C'est depuis peu de jours seulement q~~e Gab~-
nius et Céparius l'ont fait entrer dans la conjuration ; il ne sait
rien de plus que les ambassadeurs ; seulement il a plus d'une
fois entendu dire á Gabinius que F . Àutronius, Servius Sylla,
L. Vargunteius, et bien d'autres encore, étaient dans la conju-
ration . n Les Allobroges font les mêmes déclarations ; et, Lentu-
lus persistant á nier, ils le confondent, et par sa lettre, et par
des propos qu'il avait souvent á la bouche : u Que lés livres
Sibyllins avaie~~t promis l'empire de Rome á trois Cornelius ;
que déjá l'o~~ avait vu Cinna et Sylla ; et qu'il était, lui, le tro~-
siéme dont la destinée serait d'être le maftre de Rome. » Il
avait dit encore : « Qu'on état dans la vingtième année depuis
l'incendie du Capitole ; et que, d'après divers prodiges, les
aruspires avaient souvent prédit qu'elle serait ensanglantée
par la guerre civile . » La lecture des lettres achevée, chacun
des conjurés ayant préalablement reconnu sa signature, le sé-
nat décrète : ~ que Lentulus abdiquera sa magistrature, etsera
remis, avec ses complices, á la garde de citoyens . » On confie
dι nc Lentulus á P . Lentulus Spinther, alors édile (98) ; Cethe-

`venire jubet . Εο seπatum αdνααt, magnaque frequentia clos ordinis, Voltur-
cium cum legatis introducit : Flaccum pratorem scriαium cum litterίs quas α
legatis acceperat eodem adferre jυbeι .
xLVII . Volturcius, interrogatus de itinere, de lilteris, postremo quid aut qua

de caussa coαsiliί lιabιιisset, primo tïngere alia, dissimulare de conjuratione,
μο~t, ubi 6de ριιb1ίεα dicere jussus est, omnia uti gesta erant aperιt ~ κ se paucis
ante diebus a Gabinio et Coepario socium adscίtum, nihil αmρ1ίιι~ scire quam
legatos; tααlummodo audire selitum es Gabinio, Ρ . Αυ[rοηίυπι, Servium Sullam,
L. Varguσteium, πιυ1tο~ praterea, in ea conjuratione esse . . Eadem Galli ~α-
tentue : αε Leαtulum dissimulantem εοαrgυυηι, prater litteras, sermoαibus,
quos ί11e habere solitus erat : κ Es 1ί!ιrι~ Σibyllinιs regnum liomx tribus Cοr-
uelüs portendi ; Cίηηααι atque Sγllam anlea ; se tertium, cui latnm foret Orbίs
ρotiri ; praterea α1ι ίιιceη~ο Gapiιolio illum esse vigesimum αηαιιm, quem sape
ea prodigίis lιaιuspices respoαdissent Ιιe11ο civili crueιdum tore. . Igitur per-
lectis lilteris, quam prion omnes signa ~υα cognovissent, ~eηαιυ~ decernit
α uti, ahdicato magistratu, Leαtulus . item ceteri, ία lberis cιιstodüs lιalιeren-
tur . . Itaque Lentulus Ρ . Lentulo :pintlιeri, qui tum αdί~ί~ erst, Ccιlιegus
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gus á Q . Cornificius ; Statilius á C . César; Gabinius á ~I . Crassus ;
et Céparius, qui venait d'être arr~té dans sa fuite, an sénateur
Cn. Terrent~us .

YLYIII Cependant, la conjuration découverte, la populace,
qui d'abord, par amour de la nouveauté, n'avait été que drop
portée pour cette g~~erre, change de sentiment, maudit l'entre-
prise de Catilina, élève Cicéron jusqu'aux nues (99), et, comme
s~ elle venait d'être arrachée á la servit~~de, témoigne sa joie
et so~~ allégresse . En effet, les autres fléaux de la guerrE, lu
promettaient plus de butin que de dommage ; mais l'i~cend~e
lui semblait cruel, monstrueux, et désastreux surtout pour elle,
dent toua l'avoir consistait dans son mobilier, ses uste~~siles et
ses vêtements . Le lendemain, on avait amené devant le sénat
un certain L. Tarquinius, qui, au moment de son arrestation,
était, dit-on, en chemin po~~r se rendre auprés de Catilina .
Comme il promettait de faire des révélations si on lui garan-
t~ssait sa grâce, le consul lui ayant commandé de dire tout ce
qu'il savait, il donne á peu près les mêmes détails que Voltur-
eius sur les apprêts pour l'incendie, sur le ~~assacre des gens
de bien, sur la marche de l'ennemi ; il ajoute a qu'il est dépê-
ché par M . Crassus á Catilina pour Iui dire de ne point s'épou-
vanter de l'arrestation de Lentulus, de Cethegus et des autres
conjurés; que ~ était une raison de plus pour se hâter de mar-
cher sur Rome, afin de relever le courage des autres conjurés,
et de faciliter la délwrance de ceux qui avaient été arrêtés . »

l4lais, dés que Tarquinius eut nommé Crassus (i00), homme

Q. Cοι'nίtîcio, Statilίus C . Casari, Gabiαius M . Crasso, Crepariua (nam is ραυ11ο
ante ea fuga retractus erat) Cα . Terentio senatori, tradιmtur.
λLVIII. tαterea plebes, coιjuratione ρatefacta, qua primo cupida rerum ηο-

ναrυm nimίsbello favebαt, mutata mente, Catilina ronsilia eτsecrari, Ciceronem
ad εαe1υm tóllcre ; νε1υ!ί ea servitute erepta, gαιιdίιιm atque laιitiam agitabat .
Namque alfa belli facinora Prada magis gυam detrimento, incendium vero crυ-
dele, immoderatum, αε sibi maxume ealamitosum putabat ; quippe cui nmnes
wpia ία υ~υ quotidiano et cultu corporis erant . Post cum diem, ηuidam L . Tar-
quίnius ad seπatum aλductus erat, quem αd Catilinam proliciscentem ea itinere
retractum aiebant . Ι~ quam se diceret indicaturιιm de conjuratione, si Γιλe~
publica data esset, jussus a console qua sciret edicere, eadem fere, qυα Vol-
turcius, de paratίs incendüs, de corde bonorum, de itinere hostium, seπatum
edoceι : praterea κ se missum a Μ . Crasso, qui Catilina αunciaret, ne cum Len-
tulus et Cethegus, alüque ex conjuratione deprehensi, lerrorenμ coque magίs
properaret ad Urbem acceλere, quo et ceterorum aαimos reticeret, et illi facilius
e periculo eripeιrntιιr . ι
Sed alii Tarquinjus Crassum nomiαa~ it, hominem nobilem, maτamis divitüs,
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d'une naissance illustre, d'une immense richesse, d'u~~ crédit
sans bornes, les uns se récriérent sur l'invraisemblance d'une
telle dénonciation ; les autres, tout en la croyant fondée, jugè-
rent néanmoins que, dans un pareil moment, il fallait ~lut~t
ménager qu'a~gr~r un citoyen si redoutable : la plupart étaient,
pour leurs affaires particulières, dans la dépendance de Cras-
sus. Tous donc de proclamer Tarquinius « faux témoi~~, u et de
demander qu'il en soit délibéré . Cicéron recueille les votes
le sénat, ce jour-lá très-nombreux, décréte « que la dénoncia-tion de Tarquinius est évidemment fd~~sse, q~fil sera retenu
dans les fers, et qu'il ne recouvrera sa liberté q~~e lorsqu'il aura
fait connaître par le co~~seil de qui il avait avancé une si
énorme imposture.

Quelques-uns ont cru, dans le temps, que P . ~utronius avait
fabriqué cette acc~~sation, dans l'espoir que, si Crassus se trou-
vait compromis, aa~s u~~ comm~~n danger il couvrirait les
conjurés de sa puissance . selon d'autres, Tarquinius avait été
anis en jeu par Cicéron, iui voulut ainsi empécher que Crassus,
en se chargeant, selon sa coutume, de la cause des coupables,
n'excitât des troubles dans la république . Ia j'ai moi•mémeentendu plus tard frassus dire hautement qu'un si cruel af-
fro~~t lui avait été mé~~agé par Cicéron .
XLIX. Cependant Q . Catulus (101) et C . Pison ne purent

alors, ni par leur crédit, ~~i par leurs instances, ni áforced'ar-
g~bt, engager Cicéron á se servir des Allobroges, ni d'aucun
autre délateur, pour accuser faussement C . César . Tous deux,
en effet, étaient ses ennemis déclarés : P~son, depuis qu'il avait

sιιmma potenlia ; alii, rem ~n~redibileιn ratι ; pars, tamelsι verum eaistumabant,tamcc, gυία in tali temporo ίαιιια vis lιoιninis Icniunda magis quam csagitαnλavidebatur ; pleriηue Crassο es ιιοgπlϋs privatis ο6ηοχίί, εοιιι1αηιαηt α indicen~Σα1sυιη, . λcηιιο εα re postulant uti refcratur . Ιtαηυε, ~nnsulente Ciceron~,frequens senatus decernit : α 'l'arηuinü indicium Γα1sυιιι vderi, eumque in vir.-culis relinendιιm ; ηοηυο an,plius pntesιatem Γαcίυυλα~, ηisi de οο iαdicaret,ιιιjυs consilio tantam rοπι m~η~~l~s esset . ++
Εrαηι οο [οπιροrο ηυί ssturrιareσι illud a ['. Αυ[rπιιίο mach~nalum, quo faci-1ίιιs, αλρο1Ιαtο Crasso, per socicιatem periculi reliquos illius potenιia tegeret .:11ϋ Tarquinium α Cicerone ίιηιιιίssυιη aiebanl, πο Crassus, more suo, susαplo~α1οrυ~ patroc~nio, reιnpub :icam co~turbaret . Ipsum Crassum οgο postes ρrs_ι!iιanlemιaudivi , tαη!α~ ίΙ1απι contumeliam sibi αb Cicerone inιpositam.XLIX . ed üsdem lemporibus Q. Caιulus et C . Piso ποgυο gratis, neque pre-ιίlιυs, neque ρrούο, Γiceronem impellere potuere, uti per Allobroges, eut aliumindicem, C . Cssar falso αο~iιιαrοιυr . ~α~ uterηuc cour illo gravis inimic~ιiasexercebant : Piso obpugn~tus in judicio rcpet~ιιdar~m, propιer cujusdam
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été attaqué devant le tribunal des concussions pour le sup-
plice injuste d'un habitant de la Gaule transpadane ; Catuh~s,

depuis ses démarches pour le pontificat, nourrissait cette haine
ardente, en voyant qu'á la fin de sa carr~ère > et après avoir

passé par les plus hautes dignités, il avait succombé dans sa

lette contre un tout jeune homme tel que César . L'occasion

semblait favorable ; les immenses libéralités pa~':~~uh~;res de
celui-ci et ses largesses publiques l'avaient prodigieusement
endetté . 1Vlais, ne pouvant déterminer le consul . á une action si

odieuse, eux-mémes vont de proche en proche répandre cette
imposture, qu'As disent tenir de Volturcius ou des Allobroges,
et excitent contre César des préventions si fortes, que plusieurs

chevaliers romains, qui, pour la sGreté du sénat, étaient en
armes autour du temple de la Concorde, poussés, soit par l'idée
d~ péril, soit par le noble désir de fa~~•e éclater leur zèle pour

la patrie, menacèrent César de leurs épées lorsqu'il sortit de

l'assemblée du sénat .
L. Tandis que ces délibérations occupent le sénat, et qu'on

décerne des récompenses aux ambassadeurs allobroges, ainsi
qú á Titus Volturcius, dont les dépositio~~s avaient été recon-
nues vraies, les affranchis de Lentulus, et u~~ petit nombre de
ses clients, allaient, chacun de son côté, exciter dans les rues
les artisans et les esclaves á venir le délivrer : quelques-uns
cherchaient avec empressement ces meneurs de la multitude .
qui, pour de l'argent, étaient toujours prés á troubler l'État
De son c8té, Cethegus, par des émissaires, sollicitait ses escla-
ves et ses affranchis, troupe d'élite exercée aux coups d'audace,
pour qu'en masse et avec des armes ils se fissent jour jusq~'á lui .

Transpadani supplicium injustum : cantus ex petihone pentificatus o~üo io-

census, quod extre~na state, maxumis honoribus usus, ab adolescentulo Cx-
sare victus discess~rat . fies auteur opportune videbatur quod, pricatim egregia
liberalitate, publice ~naxumis muneribus , grandeur pecuniam debehat . Sed uln
consulem ad tantu~n facinus impellere nequeu~t, ipsi singulati~n circun~eu~do .
atq~~e ementiundo qus se e~ Volturcio eut Allobrogibus a~~disse dicerent, má-
gnam illi invidiam ~nDaverant ; usque eo, ~~~ nonnulli equ~tes romani, qui
prssidü causse c~~m teks orant circum aedem Concordis, seu periculi magnitu
dîne, seu animi n~hilitate in~pulsi, quo stud~um suum in rempublicam clariu
esset; egredienti e~ senatu Cssari glaJio minitar~n~ur .

L . Dum hsc in senatu aguntur, et dum legat~s ~llobrogum et Tilo Volturc~o
comprohato eorum indicio, prsn~ia decer~unlur, liberti, et pauci ~x clieatib~~s
Lentuli, divorsis itineribus, opif~ces atque servitia io vicis ad eum eripiendu :n

sollicitabant :partim e~q~~irebant dotes m~llitudinum, qui pr~t~o rempublicam
veaare solin . Celhegus auteur r~~ ~»~cios fa~~~iliam arque libertos suos, lectos
et e~ercitatos in ~udaciam , orábat, grege facto, eum tells ad se+

e irrnn~P{rosit .
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SALLUS7 E .

Le consul,vnstruit de ces mouvements, fait les dispositions
de troupes qu'exigent la circo~~stance et le moment, convoque
le sénat, et met eu délibération le sort des détenus . Déjá dans
une précédente assemblée, le sénat, très-nombreux, les avait
déclarés tr~~îtres à l~~ patrie, llecimus dunius Silanus (102), ap-
pelé á opiner le premier en qualité de consul désigné, fut
d'abord d',. •.a que l'on condamnàt au dernier supplice ceux
qui éta~e~~t détenus, ainsi que L . Cassius, P . ~urius, P . Umbre•
nus et Q. Annius, si on parvenait á les arrêter . iVlais ensuite le
méme Silanus, ébranlé par le discours de C . César, annonça qu'il
se rangérait á l'avis de Tibérius Néron (103), qui demandait
qu'après avoir renforcé les postes on ajournât la décision .
César, quand son tour fut venu, inv~~é par le consul á donner
son opinion, s'exprima á peu près en ces termes (104)

LI. « Sénateurs, tout homme qui délibère sur des affaires
douteuses doit être exempt de haine, d'affection, de colère et
de pitié . Difficilement il parvient á démêler la vérité, l'esprit
que ces sentiments préoceupe~~t > et jamais personne n'a pu á la
fois servir sa passion et ses intérêts . Appliquez á u~~ objet toute
la puissance de votre esprit, il sera fort ; s~ la passion s'en em-
pare et le domine, il sera sans force. Ce serait ici pour moi
une belle occasion, sénateurs, de rappeler et les rois et les peu-
ples qui, cédant á la colère ou á la pitié, ont pris de funestes
résolutions : mais j'aime mieux rapporter ce que nos ancêtres,
en résistant á la passion, ont su faire de bon et de juste. Dans
la áuerre de Macédoine (405), que nous ffmes contre le roi Per-

Consul, ubi ~α μαrαι •ι cognovit, dιspositis praesιdüs, ~t res atque tempus mo-
nebat , cοανοcαtο senatu , reΓert, quίd de his Jίασί placeat qui ίιι custodiam traditi
erant . Sed ~ο~, ραυ1Ιο ante, fr~ηυ~π~ ~~ααtυ~ judicaverat conl~a rempubRcam
fecisse. Tum D . Junius Silanus, μrίιηυ~ sententiam rogatus, quod ~ο !~ιηροr~
consul desigιιatus erat, λ~ his qui in custodüs teαebantur, prxterea de L . Cα~-αισ, Ρ. Fυrίο, Ρ . Umbreno, Q . ληπίο, si depreheσsi forent, suμμlicium ~υm~α-
dum decreverat . Isque postes, pernιotus oratione C. Ccesaris, pedibus in ~~υ-tentiam Tib . 1Υ~rοηι~ iturum se dίscrαt ; quod de ~α re, ~rcesidüs additis, refe-
randum censuerat . Sed Caesar, ubi ad eum ventum (rogatus seatentiam α ιroη-
αυΙ~), hujuscemodi verba locutus est

L1 . α Omαis hυmίπ~~, Patres conscripti, qui de r~6,ι~ ι1υbϋ~ consultant, αbidio, αmίcιtια , ira atque misericordia , ναευο~ ~~~~ decet . Haud facile animus
ι~rυπι provideς ubi illa obliciunt ; neque quίsquam omnium lubidini simul et
usui payait . Gbi inteσderίs ingenium , valet ; ~ί lubido possidet, ~α domίαatur,
animus nihίl valet . Rfagna η»hί copia nιemorandi, 1'atres wnscripti , qui reges
αυΙυ~ ρορυΗ, ira sut misericordia impulsi , male consuluerint : sed ~α malo di-
cere qus majores αο~trί, contra lubidinem animi, reste atque ordiαe 1'ecerο.
Bello macedouica, quod cum rege Perle g~ssimus , Rhodiorum civitas, τυαgαα αΜ•
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sée, la république de Rhodes (106), puissante et glorieuse, qui
devait sa grandeur á l'appui du peuple romain, se montra de-
loyale et hostile envers nous . A1ais lorsque, la guerre terminée,
on délibéra sur le sort des Rhodiens, nos ancêtres, pour qu'il
ne fGt pas dit que les richesses de ce peuple, plutôt que ses
torts, avaient donné lieu á la guerre, les laissèrent impunis .
De même, dans toutes les guerres puniques, bien que les Car-
thaginois eussent souvent, soit pendant la pain, soit pendant
les tréves, commis d'atroces perfidies, nos pères n'en prirent
jamais occasion de les imiter, plus occupés du soin de leur di-
gnité (i07) que d'obtenir de justes représailles .

« Et vous aussi, sénateurs, vous devez prendre garde que le
Brime de P. Lentulus et de ses complices n'ait plus de pouvoir
sur vous que le sentiment de votre dignité : et l'on ne vous
verra pas consulter votre colère plutôt que votre gloire . En
effet, si un supplice digne de leur forfait peut s'inventer, j'ap-
prouve la mesure nouvelle que l'on propose : si, au contrai~ •e ,
la grandeur du came surpasse tout ce qu'on peut imaginer, je
pense qu'il faut s'e~~ tenir à ce qui a été prévu par les lois . La
plupart de ceux qui ont énoncé avant moi leur opinion ont,
avec art, et en termes pompeux, déploré le malheur de la
république : ils ont énuméré les horreurs que la guerre doit
entrafner et les maux réservés aux vaincus ; le rapt des jeunes
filles et des jeu~~es garçons ; les enfants arrachés des bras de
leurs parents ; les mères de famille forcées de subir les capri-
ces du vainqueur ; le pillage des temples et des maisons, le rar-
nage, l'incendie ; partout enfin les armes les cadavres , le sang

yue magαifica, qua: ρορυίί romarιi οpibus creverat, ίntida atque advorsa nobis
fuit : sed postquam , bello confecto , de Α1ιοdίί~ consultum est, majores nostri,
ne quis divitiarum magis quam injuria; caussa bellum inceptum dίceret, ίmρυ-
ιιί!ο~ dimisere . Item bellis punicis omnibus , quam sape Carthaginieαses, et ia
ραε~ et per indαcias, multa nefaria facinoea fecissent , nunquam ipsi per οαα-
sionem talia frcere : magis , quid se digαum tioret, quam quίd in illis jure tι~ή
posset, quaεrebant .

α Hoc ίd~ιιι vobis ~rovidendum est, Patres conscripti, π~ plus valeat apud
vos Ρ . Lentιιli et ceterorum scelus quam ν~~ιrα dignitas ; η~υ magis ira; quam
[απια~ consulatis . lYam si digna μceηα pio factis ~οrιιm reperiWς πονυm εοπαί-
1ίυm adprobo : siu magniludo sceleris omnium ingenia exsuμerat, ίί~ utendum
τ~η~~ο qux legibus comparata sunt. Plerique eorum qui απt~ me sente~tias
diaerunt , composite αιgυ~ magιιifice casum rei~ublica: mίserati sunt : qar
uelli saevitia , gυαι victis aaidereut , eαumeravere : rapi virgines . pueras ; divelH
Hberos a parentium compleau ; matres fαmiliarum ραlί qus victoribus col&
buissem ; [αηα ataue dοειιο~ ~z~ρο1ίαιί ; c;εdem, iαceαdia fierί ; poslremo'υ•m iα,



-αοα 'sιyenyeys sοηe αι ριηb ` ηdτααsυοα sαιyed •sos ωηααyα, y yυαααεα ριηbριηb
yαρτααe ο1ιααω scpj •αη1eααροω sngηua8 οριgη ! snfna `eυηιαο; • s αιμ `sndωaj
δyυα ωιι1ααααρ ααgηηdιαα sepιaιaιcd υι ponb yapυayaadaa sm6 ωιυα yγ .

~,sωαχα!5αυ α.ιοΓeω υτ wea ωηιιδ 'αααωτy ωαςαy οιyολαυ ααουιω υι ιmαη
-αοα ιηb .̀ sπιηα ! ¢ιηb υις δ sοyαμυοα syαουιαe; ιyυcy sαηιωοq υι sτωιυ αη~αθ
yne ωηgαααe ωαyπ~ ριηb ~υeααπ ωenb ueaagaan tsa sιιιπeαd eιτιb πγ •tuaq
-ηΓ yyιωααd ωπιηχα ραs hdιια αοα ωeωιυe sπηιπια ~ι3ευωαρυοα ωαyι sαλα!
~!le ye 6 3e7αη eιααοd τα! ιηb υγ δ αφαααyταπρeωιυ~ soa υι sngωagaae sπιιd
ηπ `ρsιριρρe αοα weιiυayuas πι ωοαgοωeηί `~η¢μοωωι soap aad 'ρας .

α ~~α ωηαο ( οτρπε~ αηbαυ ααηα αηbαα ~,η!η '. αααη!οssιρ ειeτυ ωηι!~yαοω
~yααηα ωeα `assa ωηyeιαπαα υου `ωαιηbαα ωηαeιιωη .ιχ ωαμοω sιωαsιω αηb
-ye φαη ! ατ : yagey saa ροηδ μι ααααιρ ωαριπbα snwnssad euωd aQ •s ιωαe υι
yms eτμιsααd eλuey sηπsυοα υυ ιwnssuela eηυα8yιρ ηuassad ωτιηb `αααααssιρ
ysa wnaacaee.tadns ααοωιy αQ ~αααυαά.rαρ ωπηου αυωd sηυας • ω ηyευ°ιsαρ ωα(
-ιιsυοα ` αυeyις yι8agns ay eυηCατ yne snyaω yne oy~a;oad ω¢~ νπyαρυ eιys0υ
eαrgndaa e eυαι!~ pas 6 ysayod ιααιy α!αρηαα sαατωοy sηei α! ωιυα ριηb •sηαρ

saj snoy •υοιsτα?ρ ααiοπ ατοπe ηπαd 's?sηαο~ saaine,p anod `anb
ααυαηi3υτ,1 zaa?ρτsυοο `sαηα3eυφs `sηοπ s~ejq •φ iια?υτ 1υοαη~,1
s1τ 'απωαe αηα1 Ιι,ηb ronb •αρυουτ α1 αυααηηο~ ααιαdeα αΙ iυορ
'αυηηαο,1 ~1 'mof υπ 'sdwai α7 ~ αηbτΙgιιd?α ej αρ ~αριοταα~d sjg
saj αα!υοα iααα3η ααiοπ αααηsυαα eaaso τπb 'υο~-~ατρ ' sιejq ω

,ίiυτiαοd
-ωτ snjd αρ ~ ajjanb αα suep ααρυταα;υα,1 mod iατiυα~sα sπτοτσ
iυτοd un ans ιο1 ej aaiaadsaα άρ Ιτ-iυαιπυαα 'ααφ.~φ1 snjd •isa
αυταd αηiαα ιs αη~ίieιυα11e ατου ιs υη,ρ sηαυτ~πυοο sαυιmομ sαρ
sααπυα Ιαπαα dοα1 αρ `χπααηοΕια dαi αρ 1τ-i -~ ê,nb sτeτυ,,i1ουτ τ:

sττυ anb saga .+ αρ φddeαj ααηφ,ρ Ιαπαα snjd isa Ιι,ηb éaaed αα-isg
1τχα υα αα11e aassιej saj αρ ηυαυυοραο iα `s?υωeρυοα sua~fol~α

sap ιτ αcπ ej αα1g,ρ 1υαρυα3φρ ~ssne sιο1 saαine,p sτecu ~ ρυα;φρ α1
(pyy) eτααο,~ ιο1 ~Ι anb aaαed αα-~s~ ~,sα~ααπ αρ snüegtuatυajq
-e1e?αd ηυατeααs sΙτnb φiποΓ~ sed snon-za~e,u 'sηυ~1τς `αατταiτωs
ααηοη 1: αυορ τοηbατιοd `s1αiαοωωι χηατρ sap τυ ου ηe `sτejηj »

ατοf τυ ταηοs τυ snjd isa,u 1τ τ:Ιαρ ne
'ηυαssτηουeπαs φ1τυeυτηq,1 αρ χηeτυ saj snoi `α11α aed : sauτad
saj sainoi αρ υg ~Ι ηsα,α 'aaηddns υπ ηυτοd isa,u iαουι ej `αυη

-αο~υτ,1 suep αιπτυοα `υοιiατ1;,ς7:,1 suep : isa ajja,nb α11αi aso~ja ~Ι
αατρ αρ sιτυααd υατq ηsα sηου Ιτ ~αυταd ej : sauιae saj snos iuos

saρae9 αρ iuei `jnsuoa αα1sη11τ ααiου αρ ααυe~~οηααd αητiαe,1
>: aaea;~ 'anbsαoj `αα1αed υα,ρ α1τιηυτ isa 1ι ~α1υττ:.ια e1 •aaadsa

α1ίαπηου αυπ,ρ αυιαd αυη ααiοη e `φυ.~cs?ρ jńsuoa `snon ' ?ααο,1 ire

snon τπb υοιieυ~ιρυι,1 πο αηυτeαα ej anb ααiφ 1ηαd au αα `snu
-elτs ~ηυαωφαηsst •1τιαωαυααππο9 αα~ου αρ iτadsa,j ~ ααιeα1υοα

sιecu '(;,αατυωοq sjτaaed αρ sααπυα Ιαπαα ααη~ υο-λπαd aea) Ια~α
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-ηαα ιgιω υοα ~ηπαtααs ωηααη •ιεοα8οα ιαυ mensaiιoω ια~α 'sααοω σο3 •υαα
-.ιατα sειyςαςωται yne weιyeaS αα eiαsy αç ωηηι anbau •αssιτιρ ααηgηdιαα οιρηyτ
yυατιρ χηb ~οιαs αyααα 'ωπηυαηs anbye ωαyαο; ωη.ιιe `πιηυe!ις ωηωιααη

yln; αοωαηαs oηned ~α ιs yanaassιp eaaod αρ hyι(go sωα!ααs ` sιιdωτ sngta
-τυτοq nt ηα .̀ αααυιυι.ππ ewaaysod sα!εyαοω anbυald ρας •assa ωηαοηι eaoσüej
ωευb ~ααουιω sφeιαπαα sτυωο `ιydωαsυοα saayed ownysae αιs οθα ωαριηb3 α•

τ nyeyladρe seygαpηaα anbye ειη .ιαdπs οωαλωc ω ~α
`myιατη eιραηαeατ soμe pnde α~ηb yαααρ ιαseατ αmηαιω pas 'αssιρο απ6αη `αααρ
-nys αηbαμ ysa ¢πυαα:y εωηmω eunyao; eωητeω ω eyl •aaaeoa sayeyaow ηα~ηαe1ae; ωηαοα ηιιη8~ ωαyεια; οs!αατα υc ητρααd αιααdυπ ouSew ιηb : yαηs saτedeanyao; αη6ye εωe; ' yηηιαs tαned ` αααπδηαρ ~ιρυηαeαι ρmδ ιs ηααηey υι~yιη
oanαsgo υτ τsstwap ιηη •ηdιααsυοα saηed `eτ1υααg eτle sιηe ραç •αααηgεη onbm
sητeeτθ sea η!ηω : αηyυαρυ α~πατd απs χιαηΓυτ ωπιye1αοω ωεπbmα αη6αυ :ysa
¢~? υοΝ i 1αρπαααe οηeαο ωηα ' yτeoωaad αοα τυιy~ ωey απ6ye eyαcl saa ωartb
`1 aαflFαs ίΓιαααe; ιηο(yεαηΓαοα sοyεα;ηι soe ηη πμ δymοη.ιαd οτy¢.ιο ¢η~ onb
'sgrι.τοωωι sοαμ aad 'ρας •ι .ια!dωοα emωο `ηyαηy anbye ααοπ.ια `sηgυαητρ~α

sed sιρ au α[ •1leαed ατυ sτπe uos ~ιο;αiηο1 •υα~~ο1Ια αα~sriητiαο αρ υοτ1eα ? ρουτ ~Ι iα αssα;~~~ ~1 dοα1 sτeυυοα α~ ~aauanj;uc
αυηοηe τη1 ans ηα 3υο,υ αυτ~q ~[ τυ υοιiαα;,j~•1 το 'απτ1ύ τsαατe~~~ αυη suep '1α'anbτjgndφa ej anod α1φτ α~d ` ses αΙ α['ητρ
e.Ι lι `χηαάeαηοο iα ατυτας αυτωοq ' ~ηυe1τs •Q i~ρ e,nb α~ ι

	 αααπ~s
doai ?3? 1?~ Ιτ,πb nad anod 'iυαmliggο ηρ anb ajαed au υο,Ι
3α 'αωταα αΙ árjgno υο ~ieαφΙ ?οs sρυ~α~ snjd sap `αο : luassaaτηb suoτssaαdw~ sααφτυααρ saj iuos αα 'sjaiaotυ sap iaednjd ej
zaga `sιejQ •s?!πΓυοα sap siτ~,1αο; saj sτ~υι~f iυοαα1~: .~α,υ sααηiαοi
saj sainoi `sτna1euφs `υοτυτdο υοτυ ααυιταdχα snon αποα ι

?inenαa iα 1ταη9αο 'ατοπηοd ηρ saτutuoq
saj zaga `ajjadde,j υο 'iυαυτα1αοdωα αtυτυου as saαine saj zaga
mb α~ •sαs~ωααd 1π~οd iuos αυ `ααφjοα ej inoians sτ~τυ 'αυτ~q
eΙ ' ?1?Ieτiαed ej saoje : ( ~01) αiυτ~α1υοα ej 1sa apuer8 snjd ~α
α υηςαο,1 ej αiηeq isa snjd 'ιsυτμ •(gpj;) imαisυτ ητοs au αρίrότττ

α1 1υο1 ηυορ υα1α ηυος au `saalne χπe ajαeiοads ιτα 1υαπτπ `ατοπ
-nod ρυeα~ υη,ρ sniaaaα `ιηb χπαα sι~1μ •saje;~φ 1τίοs αυπiαο;1α
α?τυmουαα `ε1-χηαα zagο :1υαπes α1 suaá αρ nad : iυατττα~αοdωα
αed ατ11τe; iuannad α~π αηα1 iυατυ ?anasgo iuassed 'υοτηίρυοα
ajgωnq αυη suep 'τπb χηαρ • ? ~ααgτ1 αωφτυ ~1 α~υυορ séd 1sα,α
snoi r'sanaieuφs `sτe1μ •1υατυαητπ doai iυα1υα~~αα saj dnoanéaq
sajjauuosαad sααπί'υτ sαπαΙ ~ααφ~?Ι iυαπποαi au sαωτττοq saj

sτeωef : τsυτe sed isa ιτα ,υ U ;1απιυτe1;υα,1 ~~ ~αηοα~τρ υη 'αtόπ
-nom? nd e,υ aaoaie τs iα ρυ~α9 τs ieiυαüe υη •nb m1αο `άάπ'ορ
~υ~ς ~ υοτηeαη1ποα ej αα1sα1 ?ρ αατe3 snon θ ~,sαποοsτρ sαο λΙΙατ~[ι
-aai τοπb τ: 's1α~αουιτυτ χηαcρ sap τυοττ ne 'sτejy •υοτi~1οs1λΡ ,:~ ~α
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abus sont nés d'utiles exemples ; mais , dés que le pouvoir toinbe
á des hommes inhabiles ou moins bien intentionnés, un pre-
mier exemple, fait á propos sur des sujets qui le méritaient,
s'applique mal á propos á d'autres qui ne le méritent point .

Vainqueurs des Athéniens (iii), les Lacédémoniens leur ~~n-
posèrent trente chefs pour gouverner leur république . Ceux •c i
tommencérent par faire périr sans jugement tous les plus scé-
Cérats, tous ceux que chargeait la haine publique : le peuple de
se réj~u~r et de dire que c'était bien fait . Plus tard, ce pouvoir
sans contr~le s'enhardit peu á peu ; bons et méchants furent
indistinctement immolés au gré du caprice : le reste était dans
la terreur. Ainsi Athènes, accablée sous la servitude, expia bien
cruellement son extravagante joie .

a De nos jours, lorsque Sylla vainqueur fit égorger Dama-
sippe et d'autres hommes de cette espèce, qui s'étalent élevés
pour le malheur de la République, qui ne louait point cette
action? C'é~aiert, disait-on, des hommes de crime, des ~act~eux,
qui, par leurs séditions, auvent bouleversé la République ; ;is
~érissa~ent avec justice . IVlais cette exécution fut le signal d'un
grand carnage . Car, pour peu que l'on convoitât une maison,
une terre, ou seulement un vase, un vêtement appartenant à
un citoyen, on s'arrangeait de manière á le faire mettre au
nombre des proscrits . Aίnsi ceux pour qui la mort de Dama
sippe avait été un sujet de joie furent bient~t eux-mêmes iraf-
nés au supplice ; et les égorgements ne cessèrent qu'aprés que
Sylla eut comblé tous les siens de richesses .

aiderate. Omnia mala ezempla ea 1ιοηι~ orta ~υαt : sed ιιbί imperium ad ig~aros
aut minus bοαο~ pervenit, novum illud e~emplum ab digσis et idoαeis ad ind~-
gnos et non ~doneos transfertur .

+ Lacedamonü devictis Athenie~sibus trigiαta viros imposuere , qυί rempu-
blicam eorum tractarent . Hi primo crepere pessumum quemque et omnibus
invisum indemaatum αecare . Εα populus latari et merito dicere fieri . Post, ubi
paullaúm licentia crevit, jurta bonos et malos lubidinose interficere , ιeterosmetu terrere . Ita civitas , servitute obpressa , stops latitia gravis paginas
dedit .

τ 1lostra memoria , victor Sulla quam Damasippum et alios hujuscemodi, quimα1ο reipublica creverant, jugulari jussit , quis σοη facωm ejus laudabat?Homines scelestos , factinsos , qui seditionibus rempublicam esagitaveranl, me-rito necatos aiebant . Sed ea res magαa i~itium cladis fuit . Nam uti quisquedomum, αυτ villam, postremo aut vas, aut vestimentum alicujus coηcupiveιat .σabat operam uti ίη proscr~ptorum numero esset. Ιtα quibus Damasippi mors
eet~tia fuerat , post ραυί1ο ipsi traάebaηtur ; τιεgυe ρrίυα Lnis jugulandi fuit,
quam Sulla omnia ~υο~ diviú~s e~plevit .
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Assurément ce ń est pas moi qui redoute rien de pareil, ni
de la part de M . Tullius , ni dans les circonstances actuelles ;
mais, au sein d'un grand État, la variété des caractères est
infinie . On peut, dans un autre Lem~s, sous un autre consul,
qui comme lui disposerait d'une armée, croire á la réalité d'un
complot imaginaire. Si, d'aprés cet exemple, armé d'un décret
du sénat, un consul lire le glaive, qui arrêtera, qui réglera
le cours de ces exécutions?

a Nos ancêtres, sénateurs, ne manquèrent jamais de pro-
dente ni de décision ; et l'orgueil ne les empêchait point d'a-
dopter les usages étrangers, quand ils leur paraissaient bons .
Aux Samnites, ils empruntèrent leurs armes offensives et dé-
fensives ; aux Toscans (412), la plupart des insignes des magis-
tratures ; en un mot, tout ce qui, chez leurs alliés ou leurs en-
nemis, leur paraissait convenable, ils mettaient une ardeur
extrême á se l'approprier, aimant mieux imiter les bons exem-
ples qu'en être jaloux . A la même époque, adoptant un usage
dé la Grèce, ils infligèrent les verges aux citoyens et le dernier
supplice aux co~~damnés . Plus tard, la République s'agrandit ;
l'agglomération des citoyens donna aux factions plus d'im~or-
ta~ce, l'innocent fut opprimé : on se porta á bien des excés de
ce genre . Alors la loi Porcia et d'autres lois furent promulguées,
qui n'autorisent que l'exil contre les condamnés . C'est surtout
cette considération, sénateurs, qυί, pour nous détourner de
toute innovation, me paraft décisive . Certes, il nous étaient
supérieurs en vertu et en sagesse, ces hommes qui, avec de si
faibles moyens, ont élevé un si grand empire, tandis que

a Atque ego hac ποη ίπ ài . Τυ1ϋο, neque his tempor~bus vereor ; sed in magηa
civitate mιιίtα et varia ingenia sunt . Potest alio tempore, alio console, cui item
e~ercitus in manu ait, tálsum aliquid pro νeτο credi . Ubi, hoc eaemplo, per
αeηαύ decretam consul gladium eduaerit , quis finem statuet? aut quis mode-
rabitur?

. λIajores nostri, Patres conscripti, neque consilü neque audacix unquam
eguere : neque superbia obstabat, quo minus alieαa instiUιta , si ιηο~ο ρrοbα,
ιιnitarontur. λrma algue Cela militaria ab Samnitibus , insig~ia magistratuum ab
Tuscis pleraque sumserunt : postremo, quod ubique αρυ~ socios aut hosús
idoneum videbatuς cum summo studio domi essequetιantur : imitar~, quam
iαvidere boυis, malebant . Sed eodem ί11π tempore , Gracia morem imitati , ν~-
beribua α~imadverlebant ίπ civis, de coσdemnatis summum supplicium sume-
bant. Postquam respublica adolevit et multitudiσe civium factioσes valuerc,
circumveηiri innocentes , α1ία bujuscemodi fιeri crepere . Tum 1e~ Ροεεία alixque
parafe, quibus legibus eailium damσatis permissum . Ηαηε egο caussam, Ι'atres
conscripti, quo minus σοωm co~silium capiamus, imprimis ιηα¢ααm auto.
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nous, héritiers d'une puissa~~ce si glorieusement acquise, c'est
à grand'peine que nous la conservons .

u Mon avis est-il donc qú on mette en liberté les co~~pables,
pour qu'ils aillent grossir l'armée de Catilina? Nullement ; mais&
je vote pour que leurs biens soient confisqués ; pour qu'eux-
mAmes soient retenus en prison dans les municipes les mieux
pourvus de force armée ; pour qu'on ne puisse jamais, par la
suite, proposer leur réhabilitation, soit au sénat, soit au peu-
ple : due quiconque co~~trevie~dra á cette défense soit déclaré
par le sénat ennemi de l'état et du repos public .

Lll . Uès que César eut cessé de parler, les sénateurs expr~-
mérent, d'un seul mot, leur assentiment á l'une ou á l'autre
des opinions émises (113) . Mais, quand M . Porcius Caton fut in-
vité á dire la sienne, il prononça le disco~~rs suivant

~ Je suis d'un avis bien différent, sénateurs, soit que j'envi-
sage la chose méme et ~~os périls, soit que je réfléchisse sur les
avis proposés par plusieurs des préopinants. lls se sont beau-
coup étendus, ce me semble, sur la punition due á des ~~ommes
qui ont préparé la guerre á leur patrie, á leurs parents, á leurs
autels, á leurs foyers : or la chose même nous dit qu'il faut
plutôt songer á nous prémunir co~[re les conjurés ~u'á statuer
sur leur supplice . Car les autres crimes, on ne les poursuit que
quand ils ont été commis ; mais celui-ci, si vous ne le préve-
nez, vous voudrez en vain, après so~~ accomplissement, recou-
rir á la vindicte des lois . Dans une ville conquise il ne reste
rien aux vaincus . Dlais, au nom des dieux immortels, je vous
adjure, vous, pour qui vos maisons, vos terres, vos statues,

Profecto virtus atque sap~entia major ίη illis fuit , q~~ ex parvis opibus tantum
imperium fecere, quam in nobis, qui ea bene ραr[α vit retinemus.

ι Placet igitur eus dimitti, et augeri exercitum Catilina:' λlinume . Sed ita
censeo : Puhhcandas eorum pecuaias , ipsos in ainculis lιabendos per municipia
gυαι maaume οp~h~s valent : neu quis de Ιιίs postes ad se~atum reierat, ηeνt
cum ρορυ1ο agat : qui aider fecerit, senaium esistumare eum εοη!rα rempubli-
cam et salutem omnium facturum . χ

LII . Postquam CSSdr dicendi finem fecit , ceteri νerbο , alias alii, varie adsen-
tιeba~tur : at Μ . Forcius Cato, rogatus sententiam , hujuscemodi orationem ha -
buit

ι IAαge mihi alia mens est , Patres conscripli , gυυιη tes atque pericula nostra
wηsidero , et quam seαtemias nonnullorum mecum ipse reputo . Illi milιi dis-
seruisse videntur de ρmηα eorum qui patrie:, parentibus . aris atηue focis suis
hellum paravere • tes auιem mo~et cavere αb illis, quam ηuid in illos statuamus
consultare. Nam cetera tum persequare, υ6ί Γαεtα sυηι ; hoc ~isi provideris ne
aceidat, ubi evenit trusts judicia implores. Capte urbe, nilιil G( rcliqui viclis,
Sed, ρeε deos immortalis ! vos ego adpello qui semper domos, villas, signa,
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nos tableaux, ont toujours été d'un plus grand prix que la ré-
publique ; si ces biens, de quelque nature qu'ils soient, objets
de vos tendres attachements, vous voulez les conserver ; si á vos
jouissances vous voulez ménager un loisir nécessaire, sortez
enfin de votre engourdissement, et prenez en main la chose
~ubhque . I L ne s'agit aujourd'hui ni des revenus de l'État ni
d'outrages faits á nos alliés : c'est votre liberté, c ' est votre
existence, qui sont mises en péril .

a Souvent, sénateurs, ma voix s'est élevée dans cette asse~a-
blée ; sauvent le luxe et l'avarice de nos citoyens y furent te
sujet de mes plaintes et, pour ce motif, je me suis fait beau •
coup d'ennemis : car, moi qui ne me serais jamais pardonné
méme la pensée d'une faute, je ne pardonnais pas facilement
aux autres les excès de leurs passions . Mais, bien que vous
tinssiez peu de compte de mes représentations, la république
n'en était pas moins forte : sa prospérité compensait votre in-
souc~ance . Aujourd'hui il ne s'agit plus de savoir si nous au-
rons de bonnes ou de mauvaises moeurs, si l'empire romain
aura plus ou moins d'éclat et d'étend~~e, mais si toutes ces
choses, quelles qu'elles puissent Mtre, nous resteront ou tombe-
ront avec nous au pouvoir de nos ennemis .

~ Et l'on viendra ici me parler de douceur et de clémence ! II
y a déjá longtemps que nous ne savons plus appeler les choses
par leur nom : pour nous, en effet, prodiguer le bien d' autrui
s'appelle largesse ; l'audace du crime, c'est courage : voilá
pourquoi la république est au bord de l'abYn~e . Que l'on soit
(j'y consens, puisque ce sont lá nos moeurs) généreux des ri-
chesses de nos alliés, compatissant pour les voleurs publics ;

tabulas vestras , plans quam rempublicam fec~stis : si ista, wjuscunque modi
siαt, quae amplexamini, ret~~ere , s~ voluptatibus vestr~s otium praebere voltis
espergiscimi~i α1ίgιιαπdο , et capessite rempublicam .lVοη agitur de vectigaf~hus
ηοπ λe sociorum i~jurüs ; libertas et anime nostra in dubio est.

Sspe~umero, Pages conscripιi, molle νer6α in 1ιοc orλine feι~ : saepe da
!axone atque avaritia αostrorum civium questus sum ; multosque mortalises
causse advorsos habeo . Qιιί mihi atque animo meo nullius unquam delicti gra-
tiam fecissem , haud facile alterius lubidiηi malefacta co~donabam . Sed ea
tamelsi vos paroi pe~debatis , tamen respublica ύrma ; opulentia neglegentiam
tolerabat . λυηε veto ηοη id agituς boαis an matis moribus civamus ; neque
quantum sut quam magnifιcum imperium populi romani ; sed ~ujus hxc•cum-
que modi αostra an ~obiscum υηα hostium futurs si~t.

• Hic mihi quisquam mansuetudiaem et misericorλiam ~ominat ! lampcidem
equidem nos vers rerιιm νοεαδυΙα amisimus ; quia bπηα aliena largiri, libera-
litas ; malarum rerum audacia , fortitudo voιalur : eo respublica in extremo
sils . Sint sage , quo~iam ita se mores habent , liberales ex sociorιιm fortuoiaς
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mais que , du moins, on ne se montre pas prodigue de notre
sang ; et que, pour sauver quelques scélérats, tous les bons ci-
toyens ne soient pas sacrifiés

n C'est avec beaucoup d'art et de talent que C . César vient de
disserter devant cette assemblée sur la vie et s~* la mort : i~
esti~~e faux, je le crois, ce que l'on raconte des enfers (!i4) :
que, séparés des bons, les méchants vont habiter des lieux
noirs , arides, affreux, épouvantables . Son avis est donc de con-
ftsquer les biens des conjurés et de les retenir en prison dans les
snunicipes : il craint sans doute que, s'ils restaient á Rome, ils
ne fussent, ou par les complues de la conjuration, ~u par une
multitude s~~doyée, enlevés á force ouverte : comme s'il n'y
avait de méchants et de scélérats que dans Ronιe, et qu'il n'y
e~~ est pas par toute l'Italie! nomme si l'audace n'avait pas plus
de force lá o~Y il existe moins de moyens pour la réprimer ! Le
conseil que donne César est donc illusoire, s'il craint quelque
danger de la part des conjurés ; si, au milieu d'alarmes si
grandes et si générales, seul il est sans crainte, c'est, pour vous
comme pour moi, un motif de craindre davantage .

~~ Ainsi donc, lorsque vous statuerez sur le sort de P . Lentu-
lus et des autres détenus, tenez pour certain que vous pronon-
cerez á la fois sur l'armée de Catilina et sur tous les conjurés .
Pt~~s vous agirez avec vigueur, moins ils montreront de cou-
raáe ; mais, pour peu qu'ils vous voie~~t mollir un instant, unes
les verrez ici plus déterminés que jamais .

r Gardez-vous de penser que ce soit par les armes que ηοs

ααt mιaerιeordes in furιbus xrarιi : ne saαguinem nostrum largiantur ; et, dum
ραυεία sceleratis parc~αt, bonos omαis perditum eant.

. Beηe et composite G . César ραυ11ο αατe in hoc οrλίηe de vita et morte dis -
ιeroit ; talsa, credo, e~istamans q~é λe ίnferis memoraαtur, divo~ ι itiαere malos
a bοηί~ Ιοεα tetra , inculta, fceda argue formidolosa habere . traque c ensuit pecuαias
ισrυηι ριιδ1ίεαηdα~, ipso: μer muηicipia άη custodáis haherιdos ; videlicet tim~αs
ταe, αί Romé ~ίας out a popularibus conjurationis, out a multitudine conducta,
per ιίηα eripiantur : quasi veto ηια1ί argue scelesti tantummodo ίη Urbe, et
σοσ pertotam Italiam sint; out ποπ ibi plus possit audacia, ubi ad del'eαdendum
ιρεσ miηores . Quare νααυm equidem hoc coαsilium, ~ί periculum e~ finis
aιetait : αία ώ tanto omnium metu ~ο1υ~ ηοη timet, eo magίs refert mihi algue
	obis timere

. Quare quum de Ρ. Lεαtυ1ο ceterisque statuetίs , pro terto habetote vos simul
de e~ereitu Cαd1ίη~ et de omnibus coαjuratis decerαere . Quanto νοα atteatius
ασ agetis, 1αηtο finis animus iηtιrmior erit . Si paullulum modo vos Ιααgυτre
nderint, jam οmαe~ feroces aderunt .

. Nolits e~ιstamare majorer ιιο~trο~ armis remρυb1ίcαιη e~ ραrτα magnam
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a~~cétres ont élevé la république, si pente d'abord, á tant ~le
grandeur . S'il en était ainsi, elle serait entre nos mains encore
plus florissante, puisque, citoyens, alliés, armes, chevaux,
nous avons tout en plus grande quantité q~~e nos p8res . Mais
ce sont d'autres moyens (i!5) qui firent leur grandeur, et ces
moyens nous manquent : au dedans, l'activité ; au dehors, une
administration juste ; dans les délibérations, ~~ne âme libre et
dégagée de l'i~~fluence des vices et des passions . Au lieu de ces
vertus, nous avons le luxe et l'avarice . ; la páuvreté de l'État,
l'opulence des particuliers (!!6) ; nous vantons la richesse,
nous chérissons l'oisiveté ; entre les bons et les méchants, nulle
distinction :toutes les récompenses de la vertu sont le prix de
l'intrigue . Pourquoi s'en étonner, puisque, tous tant que vous
ëtes, chacun de vous ne pense que pour soi? Chez vous, esclaves :
des voluptés ; ici, des richesses ou de la faveur . De lá vie~~t que
l'on ose se jeter sur la république délassée . 141ais laissons ce
discours.

~ Des citoyens de la plus haute noblesse ont résolu l'embra-
sement de la patrie ; le peuple gaulois, cet ennemi implacable
du peuple romain, ils l'excitent á la guerre ; le chef des révol-
tés, avec son armée, tient le glaive sur vos têtes . Et vous tem-
porisez encore! vous hésitez sur ce que fous devez faire d'en-
nemis arrétés dans l'enceinte de vos murs! Prenez en pitié, je
vous le conseille, de jeunes hommes que l'ambition a égarés :
faites-mίeux : laissez-les tout armés partir . Je le veux bien,
pourvu gιιe toute cette mansuétude et cette pitié, une fois yn'ils
auront pris les armes , ~e tournent pas en malheur pour vous .

fecisse . Si ira res esset, multo pulcherrumam eam ηοs haberemus : gυίρρε
aociorum argue cίvium, préterea armorum argue equorum, major ηοbί~ εορια
quam illis. Sed alia fuere gué filles magnos fecere, gué nobis ηυ11α sunt : domi
industria, foris justum ίιηρerίυπι, animus fin consulenλo liber, neque úelicιo,
nrque lubidini obno~ius . Ι'ro hί~, nos habemus lusuriam algue avarιtiam ;
publice egestatem, privatim opulentiam; laudamus divitias, sequimur ίnertianι ;
inter bonos et malos discrimen nullum : omnia virtutis pra;mia ambitio possi-
det . Neque mirum; ubi vos separatim sίbi quisque consilium capitis, ubi domi
voluptatibus, hic pecuηié out gratia; serviús : eo Ot ut impetus Gαt fin vacuam
rempubliGιιn . Sed ego Ιιαeε omitto.

Conjuravere nobilissuιni civis patriam iαeeαdere ; Gallorum gentem iιιfes-
tissumam αomini romaαo ad bellum arcessunt; d~~ hostium eum eaercitu supra
ιαρυτ est . Vos cuαctamini eliam ηυαε, et dubitatis quid iαtra mmaia αλρrο-
hensίs hostibus faciatis : Eιseκamini, censeo : deliquere homiαes adolesceαtulί
per ambitionem. Atque etiam armatos dimittatis ; η~, ista vobis mansuetudo et
miserί~ordia, ai ί11ί arma ceperint, ίη miseriam vertet Scilieet res asρera est;
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Sans doute le danger est terrible, mais vous ne le craignez pas
qu'aije dit ? il vous épouvante ; mais, dans votre indolence,
dans votre pusillanim~~é, vous vous attendez les uns les au-
tres ; vous différez, vous fiant sans doute sur ces dieux immorE
tels á qui, dans les plus grands périls, notre république a ph~g
.d'une fois dü son salut . Ce n'est ni par des vceux ni par de
lâches supplications que s'obtient l'assistance des dieux . t .a
vigilance, l'activité, la sagesse des conseils, voilá ee qui garantit
les succès . llès qu'on s'abandonne á l'indolence et á la lâcheté,
ei~ vagin implore -t-on les dieux :ils sont courroucés et contrai-
res (117) .
« Du temps de nos péres, T. Manlius Torquatus, dans la

guerre des Gaulois, fit mourir son propre fils, pour avoir com-
battu l'ennemi sans son ordre . Ce noble jeu~~e homme expia pas•

sa mort u~~ excèsde courage . Et vous, vous bala~~cez á statuer sur
le sort d'exécrables parricides ! Sans doute le reste de leur vie
demande grâce pour ce forfait. Oui, respectez la dignité de
Lentulus, si lui-méme a jamais respecté la pudeur ou sa pro-
pre réputation, s'iI a jamais respecté ou les dieux ou les hom-
mes ; pardonnez á la jeunesse de Cethegus, si deux fois déjá il
ne s'est armé confire ~a patrie (138) . ~11ais que dirai je de
Gabinius, de Statilius, de Céparίus, qui, s'il Prit encore existé
pour eux quelque chose de sacré, n'auraient point tramé un si
noir complot contre la république?

a Enfin, sénateurs, je le déclare, s'iI po~wait Mtre ici permis
de faillir, je ne m'opposerais pas á ce que l'événement vfnt
vous donner une leçon, puisque vous méprisez mes discours ;

sιι1 νοs ιιοιι timctis eχπι : ίιrιπιο cero masuιne ; seιl ίιιcrtίcι et ιιιο11ίtία animi,
alias alium exspertaτιιes , cunctamini, videlicet dis immortalibus confιsi,
qui banc rempublicam masumis sape periculis servavere . Νοη votis αeque
supplicüs muliebribus auxilia λeorum paranιur : vigilando, agendo, bene εοη-
eulendo, prospera omnia cedunt . Ubi secordis te atque ignavis tradideris, ne -
quidquam deos implores ; irati infestique suαt .

. Αρυ~ majοres nostros 1' . λlanlius'forquatus bello gallico filium suum, quod
ιs εοη[ra imperium fin hostem pugnaverat, πecαι• i jussit. Atque fille egregius
adolescens immoderaι~ fortituλinis morte prenas dedit . Vos de crudelissumis
parricidis quid s±atuatis ευπεtαmίπί ! Videlicet cite cetera eorum 1ιυίε sceleri
obstat. Verum paκite dignitati Lentuli, si ipse puλicitiτ, si famx sιι~, si dis
eut hominihus unquam ullis pepercit : igιιnscite fethegi adoles~entiae , nisi ite-
rum patrie; bellum fecit . Nam quid ego de Gαbίπίο, Statilio, Crepario, loquar?
quibus si gιιidquam υηgυαm peαsi Γuisset , non ea consilia de republica habuis-
sent.

Postremo, Fatres conscripti, si, mehercule ! peccato locus esseς tacile ραte-
ee~ vos ipsa re corrigi , quoniam verbe cοιιιemηίιίs ; sed undique cίrcumveotι

CONJURATION DE CATILINA.

	

227

mais nous sommes enveloppés de toutes parts : Catilina, avec
son armée, est á nos portes : dans nos murailles , au cceur méme
de la ville (if9), nous avons d'autres ennemis . Il ri est mēsure
~i délibération qui puissent Ptre prises secrétement : raison de
glus pour nous hâter . Voici donc mon avis : « puisque par l'exé-
~rable complot des plus grands scélérats, la république est
tombée dans le glus grand péril ; que par le témoignage de
'~ . Volturc~us et des ambassadeurs allobroges, aussi bien que
par leurs propres aveux, ils sont convaincus d'avoir comploté
le massacre, l'incendie et d'autres attentats affreux, atroces,
enve~•s leurs c~~~citoyens, j'opine pour que, d'après ces aveux
et la preuve acquise contre eux d'un crime capital, ils soient,
conformément aux institutions de nos ancétres, livrés au der-
n~er supplice . »

LIII . Après que Caton se fut assis, tous les consulaires, comme
aussi la plupart des sénateurs, approuvent son avis, élèvent
jusqu'au ciel la fermeté de son âme, et, s'adressant des repro-
ches, s'accusent réciproquement de timidité . Caton est proclame_
grand et illustre ; le décret du sénat est rédigé conformément
á sa proposition (120) .

Pour moi, dans tout ce que j'ai lu (721), dans tout ce que j'ai
entendu, sir ce que le peuple romain a, au dedans comme au
dehors, et par mer et sur terre, accompli d'exploits glorieux,
je me suis complu á rechercher quel avait été le principal mo-
b~le de tant d'heureux succès . Je savais que souvent, avec une
poignée d'hommes, Rome avait su résister aux nombreuses lé-
g~ons de l'ennemi ; j'avais reconnu qu'avec des ressources bor-
nées elle avait soutenu des guerres contre des rois opulents ;

aum~s. Catiliιιa cum eaercitu fαυείbιιs urget ; α1ίί intra mmnia, fin sinu urbis,
sιητ hostes ; neque parari, neque cousuli quidgιιam oαulte potest : quo magίs
gιroperandum . Quare file ego censeo : r quum nefario consilio sceleratorum civiuιn
respubCca fin masuma pericula venerit , hique indicio Τ. Volturcü et legatoιvm
Allobrogum convicti confessique sint , cxdem , incendie, alia freda atque crudelia
tacinora fin cίvis patriamque paravisse ; de confessis, sicuti de manifestis rerum
capitalium , more majorum, supplicium sumendum . „

LIII . 1'ostquam Cato adsedit , consulares omnes, itemque senatus magna Pars,
sententiam ejus laudant, virtutem aniιni ad crel~m ferunt; alii alios increpantes
timidos cocant . Cato magnus atque clarus habetur : senati decretum Γιt sicati
Mlle censuerat .

Sed mihi molle legenti, molle audieιιti , qus populus romaιιus ~οmι militir-
yue, mari atque terra, prsclara faciαora fecit, forte lubuit adtendere _q~s rea
maxume tenta negotia sustinuisset . Sciebam saepenumero parue menu ~~m
ϋιαgηίs legionibus hostiunι coαtenλisse ; cognoveram ρατνί~ εορϋs bellα geste
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qu'en outre elle avait souvent éprouvé les coups de la for-
tune ; enfin que les Grecs en éloquence, les Ga~~lois dans l'art
militaire, avaient surpassé les Romains . ~pr8s beaucoup de
réflexions, il est demeuré constant pour moi que c'est á
l'éminente vertu d'un petit nombre de citoyens (122) que sont
dus tous ces exploits : par là notre pauvreté a triomphé - des
richesses, et notre petit nombre de la multitude .

Mais, apr8s que le luxe et la mollesse eurent corrompu notre
cité, ce fut par sa grandeur seule que la république put sup-
porter les vices de ses généraux et de ses magistrats ; et, comme
si le sein de la mére commune est été épuisé (123), on ne vit
plus, pendant bien des générations, naître á Rome d'homme
grand par sa vertu . Toutefois, de mo~~ temps, il s'est rencontré
deux hommes de haute vertu, mais de moeurs diverses, 1VI . Ca-
ton et C . César ; et, puisque le sujet m'en a fourni l'occasion,
néon intention n'est point de les passer sous silence, et je vais,
autant qu'il est en moi, faire run~~aftr~ Leur caractére et leurs
moeurs (12h) .
LIV. Chez eux donc la naissance , l'âge (125), l'éloquence,

étaient á ppu prés pareils : grandeur d'âme égale, et gloire
aussi , mais sans 8tre ta n~éme . César fut grand par ses bien-
faits et sa générosité ; Coton, par l'intégrité de sa vie . Le pre-
mier s 'était fait un nom par sa do~~ceu~ • et par sa clémence ; la
sévérité du second avait ajouté au respect qu'il commandait .
l :ésar, á force de donner, de soulager, de pardonner, avait ob-
tenu la gloire ; Coton, en n'accordant rien . L'un était le ref~~ge
des malheureux ; l'autre, le fléau des méchants . La facilité de
celu~ •lá, la fermeté de celui-ci, étaient également vantées .

eum spαlentιs regibus : ad hος saipe fortunae vιolentiam loleravιsse ; tacundia
Gιακοs, gloriam be11I Galles, ante Απmαηοs fuisse. Αε mihi multa agitanti εοη-
stabat paucorum civium egregiam virtutem ευηετα patravisse ; eoque factum uti
divitias paupertas, multitudiaem paucitas superaret.
Sed postquam Ιυτυ argue desidia civitas corrupta est, cursus respublica ma -gnitudine sua imperatorum argue magistratuum vida susle~tabat ; αε, sicuti

eüeta parente, mιιltis tempestatibus haud saαe quisquam Home virtute magnus
Ιώt . Sed memoι•ia mea, iσgenti virtute, divorsi moribus , fuere viri λυο, Μ . Cato
et C . Caesar : quos, quoniam ces obtulerat , silentio preterire ηοπ fuit coηsi-
lium, quiα utriusque ηαtυι •am et mores, quantum ingeaio possem , aperirem .LIV, lgitur his genus, ~ιαs, eloηuentia, prope χgιιαΙία fuere : magnitude
animi par, item gloria ; sed alia alii . Cesar benefιcüs αε munificentia magnus
habebatur, integrιtatevιtae Cato. Ille ma~suetudiαe et misericordia clarus factus ;
lmie severιtaa dignitatem addiderat . César dααdο, sublevando, ignoscendo ; Cato
nihil largiundo gloriam adeptus. Ιιι altcro miseris perfugium ; fin altero mαΙια
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César s'était proposé pour régie de conduite l'activité, la vigi-
lance : tout entier aux intéréts de ses amis, il négligeait les
siens, ne refusait rien de ce qui valait la peine d'étre accordé ;
~onr lui-méme, grand commandement, armée, guerre nou-
velle, voilá ce qu'il ambitionnait ; c'était lá que son mérite
pouvait briller dans tout son éclat . Mais Coton, lui, faisait son
étude de la modération, de la décence, et surtout de l'austé-
rité : il ne le disputait n~ d'opulence avec les riches, ni d'i~~-
fluence avec les meneurs de factions, mais bien de courage
avec les plus fermes, de retenue avec les plus modérés, de
désintéressement avec les plus intégres ; aimant mieux étre
homme de bien que de le paraftre : aussi, moins il cherchait la
gloire, phis il en obtenait .
LV. Lorsque le sénat, comme je l'ai dit, se fut rangé á l'avis

de Coton, le consul, jugeant que le mieux á faire état de de-
van~er la nuit qui état proche, de peur qu'il n'éclatât, durant
cet intervalle, quelque nouvelle tentative, ordonne aux trium-
virs X126) de tout préparer pour le supplice . Lui-même, ayant
disposé des gardes, conduit Lentulus á la prison ; les autres 3"
sont menés far les préteurs . Dans cette prison l'on trouve, en
descendant un Feu sur la gauche, á environ douze pieds de
profondeur, un pieu appelé Tullianum . Il est partout entouré
de murs épais, et couvert d'une voQte cintrée de grosses pier-
res (127). La saleté, les ténèbres, l'infection, en rendent l'aspect
hideux et terrible . Dès que dans ce cachot Lentulus eut été des-
cendu, les exécuteurs, d'aprés l'ordre qu'ils en avaient reçu,
lui passérent au pou le noeud fatal . C'est ainsi que ce patricien

pernicies. 1llι~s facilitas , hujus constantia laudabatιιr . Postremo , Caesar m αηι-
m~m induτerat laboriιre , νίgί1αre ; negotüs amicornm ίαtentus , sua neglegere ;
vibil denegare quod dono digαιιm esset ; sibi magnum imperium, eaercίtum,
novum bellum eτoptabat , ubi virtus in~ίtescere posset . Α[ Catoni stuλίum mo-
destie, decoris , sed maaume severitatis erat : non dιvitüs cum divite, neque
faMione cum facGoso, sed ευστ strenuo virtute, cum modeste pudοre, cum inno-
cente absti~entia, certabat : esse, gιιαm videri, bonus malebat ; ira, quo minus
gloriam petebat, eo magie adsequelιatur.
1Υ, Postquam, υτ dixi, senatus in Catonis sententiam discessιt, consul ορtυ-

mum factum carus noctem que ίαstabat antecapare, ne φιίd eo spatio ηονατe-
tur ; triumviros que supplicium postulabat , parare jubet : ίpse, dίsposίtis ρrz-
sidiίs, Lentulum in carcerem deducit • idem fit ceteris per pretores . Est 1οcιιs

in carcere , quod Tullianum adpellaιuς ubi paullulum descenderis ad levam,
είι•c iter duodecim perles humi depressus . Eum maniant uudique parietes, algue
insuper cames, lapideis fornicibus vincta : sed incultu, te~ebris , oλore, faeda
argue terribilίs ejus facias est . 1η eum locum postquam demissus .Lentulus,

anίbus preceptum erat, Ιαηυ~ο gιι1αm fregere . 1εα fille patrίcius, ~α clarissuma
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de la très-illustre maison de Cornelius, qui avait exercé dans
Rome l'autorité consulaire (f28}, trouvé une fin digne de ses
moeurs et de ses actions . Cethegus, Statilius, Gabinius et Cépa-
rius furent exécutés de la m8me manière .
~ LVI. Tandis que ces événements se passent á Rome, Catilina,
avec toutes les troupes qu'il avait amenées, et que comma~-
da~t Mallius, o~•ganise deux légions ; il pr~portion~e la force
de ses cohortes (129) au nombre des soldats ; ensuīte, á mesure
que des volontaires ou quelques-uns de ses complices arrivent
áu camp, il les répartit également dans les cohortes . Ainsi, en
peu de temps, il parvient á mettre ses légions au complet, lui
q~~ d'abord n'avait pas plus de deux mille hommes . Hais, de
toute cette troupe, il n'y avait guère que le quart qui ffft ré-
gulièrement armé ; les autres, selon ce qui leur était tombti
sous la main, portaient des bâtons ferrés ou des lances ; quel-
ques-uns, des pieux aiguisés (i30) . A l'approche d'Antoine avec
son armée, Catilina d~~•~ge sa marche á travers les montagnes,
portant son camp tantôt vers Rome, tant~t vers la Gaule, sans
jamais laisser á l'ennemi l'occasion de combattre . Il espérait
avoir au premier jour de grandes forces, dés qu'à Rome les
conjurés auraient effectué leur entreprise . En attendant, il re-
fusait les esclaves qui, dés le commencement, n'avaient cessé
de venir le joindre par troupes nombreuses . Plein de confiance
dans les ressources de la conjuration, il regardait comme con-
traire á sa politique de paraître rendre la cause des citoye~~s
commune à des esclaves fugitifs .

LVII. Mais, lorsque dans le camp arrive la nouvelle qu'á

genιe Cornel~orum , qui coαsulare imperium Romaα habuerat, dignum mor~bus
ïactisque suis e~itum νίιαe invenit. De Cethego, Statilio, Gabinio, Cmpario, eodem
modo supplicium sumptum est.
LVI . Dum ea Romae geruntur , Catilina, ex οmηι copia quam et ipse adduzerat,et Mallius habuerat, duas legiones instiluit ; cohortes pro numero militum com-

plet : deinde, ut quisque νοΙιισtαriυ~, out ez soc~is in castra venir, a;qualiter
distribuerat ; αε brevi spatio legiones nunιero hominunι ezpleverat , yuum initio
non amplius duohus mülib~s habuisset . Sed es omni copia circiter pars quarts
erat militaribus armis instructa ; ceteri, ut quemque casus armaverat, sparos,
out lanceas , alii ρr~αcυια~ sudes , portabaηt . Sed postquam λntonius cum eser-
citu advenWbat, Catilina per montis fret facere, ad Urbem modo, modo in Gal -
liam versus , castra movere; hostibus occasionem pugnandi non date . Sperabat
propediem magnas copias se habiturum , si Rοmm socü inceμta patravissent.
Interea servitia repudiabat , cujus initio ad cum mαgηS copiae concurrebaιιt,
opibus conjurationis frelus ; simul alienum suis ratioηibus exislumans , videricaussam civium cum αervis fugitiviε comm~micavisse .

LVlI. Sed ρο~τηυαm ϊη εααιrα ηνηείυσ μcίνεηίι βοmα; conjurat3onem patefα-
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Home la conjuration était découverte ; que Lentulus, Cethegus,
et les autres conspirateurs dont je viens de parler, avaie~~t subi
leur supplice, la plupart de ceux qu'avait entrafnés á la guerre
l'espoir du pillage ou l'amour du changement se dispersent .
Catilina conduit le reste á marches forcées, á travers des moh-
~agnes escarpées, sur le territoire de Pistúie, dans l'intention
de s'échapper secrètement, par des chemins de traverse, dans
ia Ga~~le cisalpine . ~ia~s ~ . Metellus Celer, avec trois légions,
était posté en observat~o~~ dans le Picénum : d'après l'extrémité
o~Y Catilina se trouvait réduit, et que nous avons déjá fait con-
naftre, il avait presse~~ti le dessein qui il méditait . aussi, dès
que par des transfuges il fut instruit de la marche de Catilina,
~l se hàta de décamper, et vint stationner au pied même des
montagnes par otr celui •ci devait descendre . De son côté, C . An-
tonius n'était pas éloigné, bien qu'avec une armée considérable
il fút obligé de suivre, par des chemins plus faciles, des gens
que rien n'arrétait dans leur fuite .

Catilina, se voyant enfermé entre les montagnes et les trou-
pes de l'ennemi, tandis qu'á Rome tout avait tourné contre h.i,
et qu'il ne Iui restait plus aucun espoir de fuir ou d'être s~ ;-
couru, jugea qu'il n'avait rien de mieux á faire dans une telle
extrémité que de tenter le sort des armes, et résolut d'en venir
au plus tôt aux mains avec Antonius. Ayant donc convoqué ses
troupes, il leur adressa ce discours

LVI[I . « Je le sais, soldats, des paroles ń ajoutent rien á la
valeur, et jamais la harangue d'un général ne fit d'un lâ-
che un brave, d'une armée timide une troupe aguerrie . Ce qué

etam, dε Lentulo, Cethego, ceteris quos ~ιιρrα memoravi , supplicium sumtum,

plεrique, quos ad bellum spes rapiηarum out novarum rerum studium ~llezerat,

λί1αbιιιιtυr : reliquos Catiliπa per moηtis αs~eros mαgπί~ itineribus ία agrum

pistoriensem alιλucit, eo consüio uti per tramites occulte profugeret in Galliam.

Δτ Q. λ9eιellus Celer ευm tribus iegionibus ίπ agro piceno prssidebat, ea dini-

ειι1ιαιe rerum eaλem illa e~istumans, quo' supra diaimus , Catilinam agitareς

igiιuς ubi iter ejus ea perfugis cognovit , castra ~rοpere movet, αε ~υ6 ipsis

radicibus momiιιm consedit quo lIIi descensus erat . λeque tameη ληtοαiυ~ pro -
ευ1 aberat , utpote qui magno ezercitu , locis squioribus, expeditos in fugam

sequeretur .
Sed Catilina , posιquam vider montibus argue wpi?~ hostium sexe clausum; in

Crbe ses advorsas, neque Cuga; ηeq~e μraesidi~ ullzm spem ; optumιιm factnm
ratus ίη tali re fortunam beni tentare , statuit cum 9ntonio gιιαm primum εοη-
IIigere . Itaque, concioηe advocata , hujuscemodi orationem habuit :

LVlll . α Comperι~m ego habeo , milites, verba vιrtutem ηοη addere, neque e~
ignavo strenuum, ηeque fortem e~ timido e~ercitum oratione imperatoris fieri .
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la nature on l'habitude a mis d'intrépidité au coeur d'in
homme, il le déploie á la guerre . Celui. q~~e ni la gloire ni
les dangers ne peuvent enflammer d'ardeur, vous l'exhortez
en vain ; la crainte ferme ses oreilles . Je ne vous ai donc con-
voqués gue pour vous donner quelques avis, et en même temps
pour vous exposer le motif du parti que j'ai embrassé .

a Vous ne savez que trop, soldats, combien la Lenteur et la
lâcheté de Lentuhs ont été fatales et á nous et á lui-même ; et
comment, tandis que j'attendais des renforts de Rome, je me
suis vu fermer le chemin de la Gaule . lllaintenant quelle est la
situation de nos affaires? Vous l'apprée~ez tous comme moi .
Deux armées ennemies ; l'une du coté de Rime, l'autre du cité
de la Gaule, s'opposent á notre passage, Garder plus longtemps
notre position, quand mémo telle serait notre volonté, le man-
que de blé et d'autres approvisionnements nous en empêche .
Quelque part que nous voulions aller, c' est le fer à la main
qu'il faut nous frayer une route .

e Je vous y exhorte donc : montrez-vous braves et intrépides ;
e;t, quand vous engagerez le combat, souvenez-vous que for-
tune, honneur, gloire, et, de plus, liberté et patrie, tout re-
pose dans vos mains (131) . Vainqueurs, tout s'aplanit devant
nous (132) : nous aurons des vivres en abondance ; les colonies,
les municipes, nous seront ouverts . Si la peur nous fait recu-
ler, tout se tournera contre ηουs : aucun asile , aucun ami,
ne protégera celui que ses armas n'auront point protégé.
Considérez en outre, soldats, que l'ennemi n'est pas soumis
à l'empire de la nécessité qui nous presse ; nous, c'est pour

Qυαη[α cujusque αηίmο αυdαεια natura out mońbus iηest, tomo in bello patere
solet . Quem neque glońa , neque pericula ezcιtant, nequίdquam Iιοrtere : timor
αηίmί aurίbus obfιcit. Sed οςο vus, ηυο ραυεα monerem, advocavi, simub uti
caussam moi co~silü aperirem .

. Scitis equidem , militer, secordίa atque ignavίa Lentuli quantam ipsi cladem
aobisque adtulerit : quoque modo, dum οα Urbe pr~sidίa obperioς in Galliam
proficisci nequiverim . Νυηε veto quo in Ιοιο ses uostrae si~t juxta mecum omnes
intellegitis . Eaercίtus hostium duo, anus ab Urbe, aller a Gallίa obstant : diutiιιs
in bis lotis esse, si ~αχυ~ο αnimus ferai , frumenti atque α1iαrιι~ rerum egestas
prohiber . Quocu~que ire placer, f~rrο fier aperiundum est .

s Quapropter vos ~οηοο uti forti atque parato animo suis ; et, quum pro=lium
inibitis ; memineretis vos λivitias, decus, gloriam, praaerea libertαtem atque
ρ:ι[τίαΦ, ία deτtris p~rtare . Si vίncimus , om~ia nobis τυtα erunt, Φmmeatus
atιunde, ω1σηίαο atque municipia patebunt . Sin moto cesserimus , eadem illa ad-
νοrsα fiιιαt : neque locus, neque amicus quisquam teget quem arme non ιοτοrίηt.
Pca;terea, militer, ηοπ eadem nobis et i}lis ~ecessitudo i~ιροηdοt ; nos μrο ρ: ιεrία,
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la patrie, pour la liberté, pour la vie, que nous luttons
. Eux,

il leur est indifférent de tombante pour l'autorité de quelques

cjtoyens
. Attaquez donc audacieusement, et souvenez-vous de

votre ancienne valeur .
~ lYous pouvions, accablés de honte, trafner notre vie dans

l'exil : quelques-uns mémo de vous auraient pu á Rome, dé-pouillés de leurs biens, attendre pour vivre l'assistance d'au-

trui . Cette existence honteuse ~~'éta~t pas tolérable pour des

hommes. Vous avez préféré celle-ci ; s~ vous voulez la faire

cesser , il est besoin d•audace
. Nul, s'il n'est vainqueur, ne fait

succéder la paix á la guerre (133) ; car espérer le salut dans la
fuite, alors que vous aurez détourné de l'ennemi les armes qui
vous défendent, c'est pure démence

. Toujours, dans le combat,.

te'plus grand péril est pour les plus timides
; l'intrépidité tient

lieu de rempart (134) .
a Soldats, lorsque mes yeux s'arréten~ sur vous, et que je me

strate vos exploits, j'ai le plus grand espoir de vaincre .

Votre ardeur, votre âge, votrúi seule dons ee duncourage aux
sans compter la nécessité, q
plus timides. D'ailleurs, la multitude des en~~emis ne peut nous
envelopper dans un lieu si resserré . Toutefois, si la fortune
trahissait votre courage, gardez-vous de périr sans vengeance

;

et, ph~tat que de vous laisser prendre pour étre égorgés comme
de vils troupeaux, combattez en hommes, et ne laissez á l'en-
nemi qu'une victoire sangl ui fut sun o de quelques moments
LIX. Après ce discours, q

de silence, Catilina fait sonner les trompettes, et conduit ses

pro hbertate, pro mata . certamus : ~lhs superva~aneam est pugnare pro
potent~a

paucorum . Quo audacius adgred~m~~i, mem~res
pńst~nx ~ir~ntis •

∎ Licuit nobis c~m summaturpitudme¢aseectare .tQuimilla fo' daatque intole-

~~~lli Roma;, amissis bonis , alienas op

	

P
r~nda vińs v~debantu~ ha:c se9ui llumvmutavi~ Nam i~~Tfugarsalutem sperarr
opus est; neuro, n~s~ victor, face be
quum arma quis corpus tegitur ab ericubum qui mammo liment e auda~ia p ro
Semper in proeho his maxumum est p
moto habetur.

. Quum vos considero, milites, s v
stramhortantur ptveterea necegs~tu~o, qus

victor~a~ tenet. Animas , axas, virtu

	

ueat raki•

etiam timi~os tords iacit . Nam multit~~do
hortuna~wideńt eavete óulti a~ mam

fient angustia: loti. Quad s~ virtuti vestrs f virornm more
am~ttatis ; neu ~a ti obus, sicuti pewra truc~demini, quam,

pπgτιαπtes, cruentam arque luctuosam vi~toriamhostibus fehube~,t atqut ,n*tru-
LIT • üa~ ubi d~út, paullvlum comm~ratus, signa cane~e 1
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troupes en bon ordre sur un terrain uni . Alors il renvoie tous
les chevaux, afin que l'égalité du péril augmente le coin aga du
soldat : lui-mime, á pied, range son armée selon la d~sposi -
tion du lieu et la qualité des troupes . II occupait u~~e petite
#laine resserrée á gauche par des montagnes, á droite par ~~>' e
roche escarpée : il compose de huit cohortes son front d~ ba-
taille ; le reste, dont il forme sa ligne de réserve, est rangé en
files plus serrées . II en t~re tous les centurions d'élite, tous les
réengagés, et parmi les simples soldats ce qu'il y avait de mieux
armés, pour les placer au premier rang . Il donne á C . Mallius
le commandement de la droite, et celui de la gauche á un cer-
tain habitant de Fésules (135) . Quant á lui, avec les affranchis
et les colons de Sylla, il se place auprés de l'aigle qu'á
la guerre cimbrique C . Marius avait eue, dit-on, dans son
armée .

De l'autre côté, C . Antonius, empéché par la goutte (136)
d'assister au combat, remet á M . Petreius (1371, son lieutenant,
le commandement de l'armée . Petreius range en premiére ligne
les cohortes des vétérans, qu'il avait enrôlées au moment du
tumulte (138) . Derrière eux il place le reste de l'armée en ré-
serve ; lui-môme parcourt les rangs á cheval, appela~~t chaque
soldat far son nom, l'exhortant, ie priant de se souvenir que
c'est contre des brigands n~al armés qu'ils combattent pour la
patrie, pour leurs enfants, pour leurs a~~tels et leurs foyers .
Cet officier, vieilli dans l'art militaire (car durant plus de
trente ans il avait, comme tribun, préfet, lieutenant ou pré-
teur, servi dans l'armée ανec beaucoup de gloire), connaissait

ctos ordιnes in Ιοευm a:quum λeducit ; dein, remotίs omrium equis, quo mί1ίιί-bus easquato ρerίευ1ο animus αmρ1ίοr esset, ίpse pedes eaercίtum pro loco
atque copίas instruit . Nam, υιί planitίes erat inter sίnistros montis et ab deatrarupes aspera. οεtο cohorús in fronte consúluit ; reliqua ~ί~αα in subsidio arctius
collocat . Ab lιis centurίones omnis lectos et evoratos, prxterea ea gregarüs mi-litibus optumum quemque armatum, in primam aciem subducit. C . Mallium indeatra, Fκsulanum quemdam in sinίstra μarte curare jubet : ipse cum libertiset cnlonis propter aquilam adsistit, quam bello cimbrico C . Marius in eτercituhabuisse dicebatur.

At ea allers parte C . ληtποίυ~, pedibus aegeς quod ρrαe1ιο adesse nequibat,Μ . Petreio legato eaercitum permitút . Ille cohortis veteranas , quas ιumulti caussa~onsαίpserat. in fronte ; post cas ceterum eaercitum in subsidüs 1οεα[ . Ipse,eq~0 cireumieαs, unumquemque nominans adpellat, hoctatar, rogat uti memι-nerint se contra latrones inermns , pro patrie , pro liberis , μrο cris atque focis
suis, certare . Ηοmο militaris, quod ampüus αππο~ triôiιιta tribιιnus, sut prx-rert~s, aui îegatus, sut prator, cum magna gloria foetal, plerοsque ipsos Εα-

CONJURATION DL CATILIIYA .

	

235

presqué tous les soldats et leurs belles actions : en les leur
rappelant, il enflam~rait leur courage .

LX. Toutes ces disposit#ons prises, Petreius fait sonner la
charge, et ordonne aux cohortes de s'avancer au petit pas . L'ar-

mée ennemie exécute le méme mouvement . Quand on fut assez
proche pour que les gens de trait pussent engager le combat,
les deux armées, avec un grand cri, s'élancent l'une contre
l'autre : on laisse lá les javelots ; c'est avec l'épée que l'action

commence. Les vétérans, pleins du souvenir de leur ancienne
valeur, serrent l'ennemi de prés : ceux-ci soutiennent intrép~-

dement le choc ; on se bat avec acharnement . Cependant Cati-
lina, avec les soldats armés á la légère, se tient au premier rang,
soutient ee~x qui plient, remplace les blessés par des troupes
frafches, pourvoit á tout, combat surtout h~i-méme, frappe
souvent l'ennemi, et remplit á la fois l'office d'un valeureux
soldat et d'un bon capitaine .

Petreius, voyant Catilina combattre avec plus de vigueur
qu ~l n avait cru, se fait jour avec sa cohorte prétorienne á
travers le centre des ennemis, tue et ceux qu'il met en désor-
dre et ceux qui résistent sur un autre point ; ensuite il attaque

les deux ailes par le flanc. Mallius et l'officier fésulan sont tués
á la t8te de leurs corps . Lorsque Catilina voit ses troupes dis-
persées, et que seul il survit avec un petit nombre des sens, il
se rappelle sa naissance et ion ancienne dignité ; il se précipite
dans les rangs-les plus épais de l'ennemi, et succombe en com-
battant .

L~l. Mais, le combat fini, c'est alors qu'on put apprécier

claque eo~~m fortia noverat ; ea commemorando mihtum animos accendebat .

LX. Sed nh~, rebus omnibus eaploratis , Petreius tuba signum dal, cohortis
panllatim in~edere jubet . Idem facit ho;tium exercitus. Fostquam eo ventum

est onde a ferentarüs prrelium commit~i posset, maanmo clamore cum inf~stis

signis concoctant; pila obmittu~t; gladüs ces geritur. Veterani . pristinae virtuús
memores, comi~us acri~er instare ; illi baud timidi resistuot . Ma~uma vi cerla-
tur . loterea Catilina cum eapeditis in prima a~~e versari

, laborantibus subcur-

rere, in~egros pro saucüs arcessere , omnis providere, multum ίpse pugnace,

sape hostem fente.
Strenui militis et boni imperatoris onicia simul easeque-

Datur.
Petreius , ubi vider Catilinam , contra a~ ratas erat, magna vi ten~ere, cohor-

tem prstoriam in med~ns hosús i~duciy eon perturbatos arque alios ahb~ re-
sis~entes interficit ; dei~de utr~nque ea lateribus ceteros adgred~tur . Mallius et
Fxsulanus , ~n primis pugnantes, caduot . Postquam fusas copias, saque cum

psoas relictum vider Catilina, memor generis alque pristinae dig~itatis , i~ ~on-
fertissumos hontes incurrit, il»que pugna~s confoditur,

	

ue animi
LXL Sed confecto pro'lio , tum veto cerneras qu?nta audacia quantaq
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Mute l'intrépidit$, toute la force d'âme qu'avait montrée l'ar-
mée de Catilina . En effet, presque .} partout, la place o~y chaq~~e
soldat avait combattu vivant, mort il la couvrait de son ca-
davre. Un petit numbre, dans les rangs desquels la cohorte
prétorienne avait mis le désoedre, étaient tombés á quelque
distance, mais tous frappés d'honorables blessures . Catilina fut
trouvé bien loin des siens (139), au milieu des cadavres des
ennemis : il respirait encore ; et ce courage féroce qui l'avait
animé pendant sa vie deme~~rait empreint sur son visage (l40) .

Enfin , de toute cette armée, ni dans le combat ni dans la
fuite il n'y eut pas un seul homme libre fait prisonnier : tous
avaient aussi peu mén;+gé leur vie que celle des ennemis . L'ar-
mee du peuple romain n'avait pas non plus remporté une vic-
Uoire sans larmes et peu sanglante ; car tous les plus braves
avaient péri dans le combat ou s'étaient retirés griévement
blessés . Beaucoup, qui étaient sortis de leur camp pour visiter
lé champ de bataille ou pour dépouiller les morts, retrouvé-
rent, en retournant les cadavres, les uns un ami, les autres un
húté ou un parent . Il y en eut encore qui reconnurent des en-
nemis personnels . Ainsi des émotions diverses, la joie, la dou-
leur, l'allégresse et le deuil, agitaient toute l'armée .

vis fuίsset in ezercitu Catilina' : nam fere gιιem quίsque pugna~do locum cepe-rατ, eum, amissa anima , corpore tegebat ; pauci auteur, yuoameλios cohors prae-ιοιία disjecerat, ραυ11ο divorsius , sed om~es tamen advorsis volneribus, εοηιti-derant . Catilίna veto , longe a suis , inter hostium cadavera repertus est, paulluSumeliam spirans , ferociamque animi, quam habuerat vivus, ίπ νο1ιυ reline~s .Postremo eτ omni επρια neque in pralio neque in fuga quisquam civis inge-naus captus est : ita cuncti suae hostiumque viGτ juxta pepercerant. Νeηυe tame~eaercitus populi rο~αιιί la;tam aut incrιιentam vicWriam adeptus ; nam streιιuis-simus quisque aut occitierat in prslio . αυ1 graviter volneratιs discesserat. biultιaetem , qυί de ustris, visundi aut spoliandi gratia, processeranς volventes hos
tilίa cadavera , α~ίcυ~ alii, pars hospitem , aut ceg~αt~m reperiebant . Fuereitem qui inίmicos sans cogαoscerent . 1ta ναrt~ ρπε οιτ~e~ exercitum lstitia,ιαια~rος lactus algue gaudia, agitabantur.

FIN DΓ L~ C0IYJQRλT101V DE CλΤ1;ΙΝΑ .

NUES

~E LA CONJURATION DE C~TIL~NA.

il	Dans l'àme et dans le corps .

Salluste a pris le fond de ces idées dans le premier chapitre de la

Pontique d'Aristote • u Tout animal est composé de corps et d'á~ne,
celle-ci ~o~nmande, ~1'autre est essentiellement obéissant . Telle est
la loi qui régit les êtres vivante, lorsqu'ils ne sont pas viciés et que
leur organ~sat~on est dans la nature . . . Je ne parle pas de ces êtres

dégradés chez lesquels le corps commande á l'âme : ~eua là sons

constitués contre le voeu de la nature . »

(2)	Le tome à obéir .

Salluste, au chapitre I°` de Jugurtha, présente la même idée

Sed dux algue ~:mperator vita; m~rtaiium auinzus est. On peut
noir, dar~s la note qui précède, qú elle est mitée d'Aristote . Sénèque

(épît . ~xw) a dit : Rex ttoster est animas .
Lactance cite ce passage dans son traité de Origine errorzs, et c~

qu'il dit à ce propos~st curieux : a Dans cette alliance du ciel et de
la terre, dont l'homme est l'expression et l'image, la substance la
plus sublime vient de Dieu :c'est l'àme qui possède l'empire sur le

corps ; la substance la plus grossière est le corps qui vient du dé-

mon : et c'est le corps qui, formé de terre, doit être soumis á l'âme,
comme la terre au ciel . Il est comme un vase, dont l'esprit, qui
vient du ciel, se sert ~om~ne d'une demeure temporaire . L'áme et le

corps ont chacun leurs fonctions distinctes : de façon que ce qui

vient du ciel et de Dieu commande, et que ~e qui vient de la terre

soit assujetti au démon . Cette vérité n'a pas échappé à Salluste, cc
méchant homme . (Ici Lactance cite le passage depuis ces mots : Sed



2'.8 SALLUSTE .

omnis, jusqu' à ceux-cί : servitio magis utimuι•, puis il ajoute : ) A
merveille, s'il eût aussi bien vécu qu'il a parlé. Il fut assujetti en es-clave aux plus horitenses voluptés, et sa conduite dépravée donna ledémenti à ses paroles . n (Liv . II, page 206 de . l'édition de Leyde,
1660 .'

(3)	A~anl d'entreprendre il faut réfléchir .

Il n'est pas, pour ainsi dire, un mot de ce premier chap~~re de la
C~tilinaire qui n'ait été cité comme exemple par les grammairiens
et les scoliastes . Voyez Noa~~s M~ac~~~~s de Varfa verbor. signij.;
llonsr et Eveseru~ussur Térenee .

(4)	Dans l'origine des sociétés , les rois.

C'est encore d'Aristote que Salluste a pris cette idée que les rois
ont été le premier pouvoir établi sur la terre . Cicéron dit égαle-
n~ent dans le traité des Lois (liv. III, chap . u) : Omnes antiqux
fientes regibus quondam p~ruerunt . Justin s'exprime de méme en
commençant son histoire : Principio rerum , gentium nationumque
in~perium perses reges erat . Saίnt Augustίn, dans la Cité de Dieu,
où il reproduit ~r~sque tout le préambule de Salluste , cite ce pas-
sage depuis ces mots : Igitur initio reges, jusqu'à ~eυχ-cί : satis
plac~bant ; d'abord au chapitre z, puis au chapitre ~w du hure III .
II cite dans ce même chapitre zw le passage suivait , depuis Postea
vero , jusqu'à inslituerat dieere .

(5)	Sont vouées à l'oubli .

Sénèque, dans soi traité de la Brié~eté de la vie , a emprunté à
Salluste plusieurs pensées .

(~) Et mensonge

Imitation de Thucydide ( Lib . II, c, zxxv .)
Ce passage de Salluste a été cité par Grégoire de Tours, le fière

de notre histoire nationale . Après avoir, au commencement ~e son
septième, livre, fait u~ éloge touchant des vertus du saint év@que
d'Albi, Sauve, son ami , il ajoute : o En écrwant ceci, je crains que
quelque lecteur ne le trouve incroyable , selon ce q~~'a écrit Salluste
dans sen histoire : a puis il rapporte le passage depuis les mots : Ubi
de magna virlute , jusqu'á ceuz-ci : pro jalsis ducit.
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(7)	A la hai~~e .

Salluste, a~ns~ yue nous l'avons dit dans sa vie, écrivait cette h~s-

toire peu de temps après son expulsion du sénat . On voit qu 'il cher-
che à pallier les motifs de sa disgràce, comme s'il eùt été mal à pro-
pos confondu par la calomnie avec d'autres person~~es plus justement
décriées . r Cependant , ainsi que l'observe de Brosses, il ne se mit
pas en peine de lui imposer silence dans la suite par une conduite
plus régulière . r

(8)	Luc~us Catilina .

Lucιus Serg~us, surnommé Catilina , c'est-à dire le pillard (voyez
F~srus, au mot Catillati.o), était de l'illustre maison patricienne Ser-
gta, qui faisait remonter son or~g~ne à Sergeste, l'un des compa-
gnons d'Énée .

(91 . . • . • Esprit audac~euz, rusé .

s A dire vrai, observe Saint-Évremont, les au~~ens avaient un
grand avantage sur nous à connaître les génies par ces différentes

épreuves où l'on était obligé de passer dans l'administration de la ré-
publique ; mais ils ń ont pas eu moins de soin pour les bien dépein-
dre ; et qui examinera leurs éloges avec un peu de curiosité et d'~n-
telligence, y découvrira une étude particulière et un art infiniment
recherché. En effet, vous leur voyez rassem~iler des qualités comme
opposées qu'on n'imaginerait pas se rencontrer dans une même per-
sonne : animus audax, subdolus; vous leur voyez trouver de la di-
versité da~~s certaines qualités gui paraissent tout à fait les mêmes,
et qu'op ne saurait démêler sans use gra~~de délicatesse de discer~~e-
~nent : subdolus , varius, cujuslibe~ rei simulator ae dissimu-
lator .

~ I1 y a une autre diversité dans les éloges des anciens , plus déli-

cate, et qυι nous est encore moins conn~~e : c'est υπe certaine diffé-
rence dont chaque vice et chaque vertu est marquée par l'impression
particulière qu'elle prend dans les esprits oie elle se trouve. Par
exemple . . ., l'audace de Catilina n'est pas la même que celle d'9n-
t~ine .

• Salluste nous dé~ei~t Catilina comme un homme ~e méchait
naturel, et la méchanceté de ce naturel est aussitôt exprimée : sed

sngenio malogue pravoque . L'espéce de soi ambition est distinguée
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par le déréglement des moeurs, et le déréglement est maryué, à Cé-
gard du caractère de son esprit, par des imaginations trop vastes et

trop élevées : vastus aniraus imm~derata, incredibilia, nimis alfa,
semper cupiebat . Il avait l'esprit assez méchant pour entrepren~~ •e
toutes choses contre les lois, et trop vaste pour se figer à des des-

seins proportionnés sua m~pens de les faire réussir, ~

t10)	Son esprit exalté.

Saint-Évre~nont, qui a iraduit cétte express~o~ vastus animes par

son esprit vaste, fait une dissertation très-ingénieuse s~~r la signifi-
cat~on du mot vastus . u II me prend envie de nier, dit-il, que vaste
puisse jamais être une losange, et que rien soit capable ~e rectifier
cette qualité . Le grand est une perfection dans les esprits ; le vaste
est toujours un vice. L'étendue juste et réglée fait le grand ; la gran-

deur démesurée fait le vaste . V~stitas, grandeur excesswe. Le vanté
et l'affreux ont bien du rapport . . . . Vastus quasi vastatus . n Après
avoir prouvé qu'ap~liq~~ée αυτ solitudes, aux forêts, αυx campagnes,
pua rivières, αυx animaux, aux hommes, vastes Cyclopas, vanta se
mole mov~ntem Polyphemum, l'épithète de vastus n'est jamais
prise en bonne part, Saint-Evremo~~t examine particulièrement ce
que t'est qu'un esprit vaste . « Vaste, dit-ü, se peut appliquer á une
imagination qui s'égare, qui se perd, qui se forme des visions et des
chimères . Je n'ignore pas qu'on a prétendu louer Aristote en lui at-
tribuant ~~ génie vaste . . . . On a dit qu'Alexandre, que Pyrrhus, que
Catilina, que César, que Charles-Quint, que le cardinal de Richelieu,
ont eu un esprit vaste; mais, si on prend la peine d'examiner tout ce
qu'ils o~~t fait, on trouvera yue les beaux ouvrages, que les belles
actions, doivent s"attribuer αυx autres qualités de leur esp~•i t, et que
les erreurs et les fautes doivent être imputées à ce qu'ils ont de

vaste. u
Après avoir prouvé sa thèse à l'égard d'Aris~ote, d'Alexandre, de

Pyrrhus, Saint-Evremoτιt arrwe à Catilina . r II osera, ditril, αuα
emplois que Pompée sut obtenir ; et, s~ rien n'était trop grand pour le
crédit de P.~mpée, rien n'était trop élevé pour l'ambition de Catilina .
L'impossible ne lui paraissait yu extraordinaire, l'extraordinaire lui
semblait cou~mun et facile . Vastus anmmus im~noderata, incred~-
bili~, nimis alto, rupiebat . Et par là vous voyez le rapport qu'il y a
d'un esprit vaste αυx choses démesurées . Les gens de Lieu condam-
nent son crime, les politiques blâment son entreprise comme mal
conçue ; car tous ceux qui ont voulu opprimer la république, excepté
lui, oit eu pour eus la faveur du peuple ou l'appui des légions . Ca-
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tilina n'avait ni l'un ni l'autre de ces secours : son industrie et son
courage Iui tirent lieu de toutes choses dans une affaire si grande

et si difficile, etc .

(11)	Depuis la dictature de L . Sylla .

Catilina fut un des satellites les plus cruels de Sylla, qui le mit à
la tête d'un certain nomb~•e de soldats gaulois chargés d'égorger Nan-
nius Titinius , L . Tanasius et divers autres chevaliers romains (Q . C~-
CÉRON, de Petitione c~nsulatus, c . ~~). « Mais ce fut au milieu d'eue,
dit Q . Cicéron (ibid .), qu'il assassina de ses propres mains le mari

de sa sueur, Q . Cecilius, s etc . Rien n'égale les cruautés qu'il exerça
sur le préteur M . Marius Ûrat~dianus, oncle de Cicéron par sa soeur,
et de la famille de Marius . Cat~h~~a le tira de sa main d'une étable où
il s'était caché, le chassa devant lui à coups de bâton par toute la
ville jusqu'au delà du Tibre, et l'immola aux mânes de Lutatius, de-
~ant le tombeau de cette famille . Là, il Iui fit successivement briser
les jambes, arracher les yeux, co~~per les oreilles, la langue et les
mains

(12)	Le luge et l'avarice .

Il faut comparer ce morceau avec le portrait de Catilina tracé par
Cicéron dans le discours pro Clio (c . v.) . On y remarquera les
mêmes contrastes que dans le tableau dessiné par Salluste . En effet,
selon Plutarque, ~ il était à la fois hardi et hasardeux à entrepre~-
dre de grandes choses, cauteleux et mahcieua de nature. u Dans les
fragments du discours fn Toge candida, Cίcéron revient encore sur
le caractère de Catilina ; et, dans le discours plusieurs fois cité en la
note précédente, Q . Cicéron s'egpri~~~e ainsi sur Catilina • u De q~~el
éclat, grands dieux! brille votre autre rival? Aussi noble que le
premier; a-t-il plus de vertu? ~~on, mais plus d'audace . Antoine
craint jusqu ' à non ombre : Catilina ne craint pas même les logis . ~
(Ch . ~ .)

(13)	Le sηet mênιe .

Tacιte a ιmίté Salluste : Res poscere ντdet+ιι, quia τterum τη
mtntionem incidimus viré ~α'pius ιττemο~αηdί, ut νί1αιη studium-que ejus paucis rtpetam. (Hist . lib . IV .)

(14)	Puis, par quel changement insena~ble .

i e commentaire de M . Burnouf offre des observations précieuses
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sur la construction de cette phrase, dans laquelle le verbe disserere
a pour sujet à la fois et l'accusatif instituta et ces baisons pronom~-
nales quomodu, puis quantamque . M. Burnouf cite un exemple a~a-
loque dans notre langue

Vous-méme de vos soins craignez la récomp~~~s~,
E~que,dans votre sein ce serpent élevé,

Ne vous punisse uu jour de l 'avoir élevé .

(l~) . . . . lies Troyens fugitifs .

Tradition fort co~~testée (voir à ce sujet ta note 8 du président de
Brosses sur l'Histoire de la Conjuration, et, dans l'Histoire ro-
maine de Niebuhr, l'art~ele intitulé Énée et les Troyens dans le
Lat~um) . - Au surplus, par ces mots sicut ego accepi, Salluste
semble exprimer lui-même du doute à cet égard En général, ceux
qui lisent les historiens romains ne font pas une attention assez sé-
r~euse à ces formes dubitatives, qui indiquent chez ceux-ci peu de foi
à leurs antiquités nationales .

(16)	En recevant des aer~ices .

(~AUCY~ ., lib . If, c . x~. .) La méme pensée se trouve dans la
Guerre de Jugurtha : Benefιcta dare, imitas ac~ipere .

(17)	Un pouvoir annuel et deux chefs .

Passage rapporté par saint Augustin (de Ctvitate Dei, lib . V, c . a~~) .
Pins il ajoute : Consules appellati sunt a consulend~ . Voltaire, dit
le P . d'Otteville, avait vraisemblablement en vue cet endroit, lors-

gιιe, dans Bome sauvée, il fait dire à Cίcéron par Catiliua

Vous abusez beaucoup , magistrat d'u~eannée,
De votre autorité passagère et bornée.

(iR)	Que les gens de bien .

Ce trait, d'une éter~~elle vérité, s'applique auz tyrans comme aux
rois faibles . Fénelon l'a développé d'une manière admirah~e dans
Télémaque . a C'est un crime encore plus grand à Tyr, fait-~l dire
à Narhal, d'avoir de la vertu : car Pygmalion suppose que les bons
ne peuvent souffris ses injustices et ses infamies. La vertu le con-

damne, il s'aigrit et s'irrite contre elle . n Et ailleurs : a Le défaut
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des princes trop faciles et inappliqués est de se livrer avec une aveu-
gle confiance à des favoris artificieux et corrompus . Le défaut de ce-
lui-ci était, au contraire, de s^ défier des plus honnêtes gens . . . . Les

bons lui pa~ •aissaient pires que les mécha~~ts, parce qú il les c~ •oJait
a~~ssi méchants et plus trompeurs . s (Lrv . III, passim .)

{191	Foint ~e fatigue extraordinaire .

Il y a dans le texte lubos . Servius nous apprend que Salluste ń ~t-
~rivait jamais l~bor (in tEneidos, lib. I, v . 253).

(20)	La fortune exerce sur toutes choses son inFluence

Lattante cite ce passage dans son traité de Falsa sap~ettEia pour
établir l'inconséquence des idées des anciens sur la Divinité : car,
dit-il, si la fortune gouverne toutes choses, qutd ergo ceteris düs
loti supe~•e st? (L~b. III, page 340 .)

(2i)	A ~ro~uit de grands écrivains .

Le roi Louis XII parlait 3 peu p~ •ès de méme des Français. . . . Il
s'accorde avec Salluste en ce qui regarde les Grecs ; et pense diffé-

remment à l'égard des romains . Tous deus ont raisonné juste rela-
tivement au temps où ils viva~e~t, lors duquel leurs nations n'a-
vai~ •nt pas encore eu d'historiens comparables à ceux des Grecs . Ce
prince avait coutume de dire u que les fats des Grecs étaient feu de
chose par eux-mêmes, mais qu'ils les avaient rendus grands et glo-
r~eu~ par la sublimité de leur éhquence ; que les Français avaient
fait quantité de belles actions, mais qui ils n'avaient fias s~ les écrire ;
que les Romains, par~~~i tous les peuples, étaient ceux qui avaient en
méme temps accompli i~eaucoup d'exploits glor~eu~, et su les écrire
et les raconter dignement . u (D~ B~toss~s .)

(22)	Que sur le penchant naturel .

C'est ainsi gιιe T :~cite dit des Germains : Plus ibi mores valent
quam alibi bora; leyes (c . ~~~) ; et Justin, des Scythes : lustilia
sentis ingenüs calta, non legibus (hb . II, c . ~~), et Virgile, des La-
tins :

Neve i g~orate Laúnos,
Satumi geutem , haud νίπε1ο, πεε legibus αχtυαm,
Spo~te sυα , ~eterιsque dei se more tenentem .

~neidoa, lib . Υιι, ν. 405.
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On voit qu'ici la poésie et l'histoire sont d'accord pour attribuer
à des peuples a~~ berceau des vertus supposées. II ne faut que lire
les commencements de l'Histoire romaine, dans Tite-Live et Denys
d'Halpcarnasse, pour s'assurer combien est flatté ce portrait tracé par
Salluste . Sur ces mots, cúnc~~•dia maxima, d'Otteville a dit, avec
vérité : x Trouverait-on, dans les siècles qui précédèrent la destruc-
tion de Carthage, deux années où les Romains aient été parfaiteme~~t
Un1S~ ~

(25)	ils aimaient mieux pardonner que yang .

Saint Augustin, dans son Épître adressée à ~Iarcellina , s'exprime
ainsi : IJignum esses exsurgere eivitatem qui lot gentibus imperi-
tar~t : quod accepta injuria, ignoseere quam persequi malebant .
Cicéron (Tuscul . v) : Accipere q~~am latere pra'stat injurtam

(24)	Ca~•thage, rivale de l'empire roman .

Comparez cet aperçu moral de l'Hist~ire romaine avec les Frag-
ments v~, v~~, v~~~, ~a et x de Ia Grande histoire de Salluste .

(25)	fiait sa passion des richesses.

Caton , cité par A~~lu-Gelle, avait dit : dvaritiam omma vitia ha-
bere putabant (voyez AULU-CELLE, liv . III ch . ~) . Les mêmes idées
que Salluste expose iii et dans le chapitre suivant se trouvent ~ré-
sentées en d'autres termes dans sa première lettre 3 César, passim .

(2(il _ .,, . après que L. Sylla, dont les armes avaient reconquis la
république, sur Marius , Cinna et Carbon

On lit dans l'Epitome de T~te-Lwe, hvrti LXXXIII : Recuperata
republica, pulcherrimam victoriam erudelitate, quanta in nuho
hominun~ unguam fuit, inquinavit . - Voyez aussi VALèR~-MAττbE,
hV . IX, Ch . %~ ~' 2 ~ PLUTARQUE, Vie de Sylla ; SALLUSTE, dans sa
deuaième lettre à ~ ;ésar, ch . w, an tilla jusqu'à atque ~~'udelia
erant ; L~~cs~~Y, Pharsale, liv . II, passim .

(27)	Aua particuliers et au public .

Ces expressions , et privatim et publice, se trouvent a~ comme~-
cement de la dernière Verrine : Quin Verres ancra profanaque om-
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nie et ~rwatim et publice spoliavit . Si le P. d ' Otteville avait fait ~e
rapprochement , il ń eût pas , sur la foi du • journal de Trévoux, com-
mis dans sa seconde édition un énorme contre-sens, qu'il avait évité
dans la première , et qui consiste à dire les enlever pour les partt-
culiera o~~ pour l'État .

(28)	Couvertes de cons~rucfions .

Contracta pisces ~quora seutiunt
tacha áa altum molibus . . .

Hoaer~~s , Car»únurxi, lib. lit, ode ~

On a cru que Salluste faisait ici allusion au faste de Lucullus
(voyez VEL~x~us PAr~acu~as, liv. II) .

(29)	Toιιtes les terres et toutes les mers .

Et quxsitorum Lerra pelaooque c~bοrum
9mbitiosa lames, et 1αυ[ae gloria mensa;!

Loceκσs, Pharsalέa , lib ΙΥ, ν . 375 .

(30) . . . . L'infamie , la misi; re ou le remords .

Qu~s tota Italia, dit Cicéron, vei~ef~cus, guis gladiator, q~~is la-
tro, quia siearius, guis parricida, guis testamentorum subjeet~~ •,
gins ctrcun~scr~ptor, gins ganeo, guis repos, guis adulter, qux
minier inf~~mis, guis corruptor ju~entutis, guis c~rruptus im~e-
niri potest, qui se cum Calilina non fan~iliarissime vixisse fa .-
teatur? (Catil. II, c. w ; voyez aussi le discours de Petitione can-
~ulatus, c . ~~)

(31)	L'intimité .

c IL avoit, dit Plutarque, corrompu une partie de la jeunesse . Car
.l leur subministroit à chacun les plaisirs auxquels la jeunesse est en-
e~ine, comme ba~~quets, amours de folles femmes, et leur fournis-
soit argent largement pour soutenir toute cette dépense, ~~ (Vú de
Cúé~ •on .)

(32) , . . . . Une vierge de noble famille .

Q elle était cette jeune fille? on l'ignore . Selon Lucceius, qui avait
écrit contre Catilina un ouvrage qui n'eziste plus, Catilina ent sa
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premiëre intrigue criminelle avec la femme d'Aurelius Orestes, qui
Put depuis sa belle-mère, et prétend que cette même Orestilla, yu'il
épousa dans la suite, était née de ce commerce . • La même intrigue,
dit Cicéron (Fragnt . oral . tn Toga candida), lui a produit une fille
et une épouse, ~

(33)	Une vestale.

Cette aventure arrwa l'an de Rome 681 . La vestale se nommait
Fabia Terentia : elle état sreur de Tereπtia, femme de Cicéron
(Ascox~os in Toga candida) . Au surplis, s~ Catüina fut trouvé dans
l'appartem~~t de cette vestale, tes suites de ce ren~le~-vous ne f~~rent
bas assez constatées; et, malgré la véhémence des accusations de
P. Clodius, Pison, yui prononça pour elle un plaid~~er admirable,
selon Cicéron (Bt•~~t~~s, ch. ~,xv~~~), la fit acquitter .

(341	A cet horrible hymen.

Valère-Max~~nc raconte ce fait, liv, IX, ch . ~, n• 9, et Cicéron y
fait allusion dans sa 1'° Cattilinatire, ch . v~ ; ~~~a~s, selon Iui, ce n'é-
ta~t pas le premier crime qu'eùt inspiré à Catitina son amour adultère
pour Aur. Orestilla . Avant son fils, il avait fait périr sa première
épouse .

(35)	Cn. Pompée.

Pompée état alors, en Orient, occupé d'abattre les derniers restes
de la puissa~~ce de Mithridate . n Le luge et la débauche, pins la ruine
totale de son patrimoine, q~~i en fut la suite ; enfin l'occasi~~n favora-
ble que lui offrait l'éluig~~ement des armées romaines, occupées auz
eatrémit~s de la terre, poussèrent Catil~na à former le détestable
dessein d'opprimer sa patrie. n (F~.oaus, liv, IV, ch . ~.) - ~ Pompée,
dit Bossuet, achevait de soumettre ce vaillant roi (D~ithridate), l'Ar-
~nénie où il s"était réfugié, l'Ibérie et l'Albanie qui l~ soutenaient, la
Syrie déchirée par les facüons, la Judée, où la division des Asmo-
néens ne laissa à IIyrcan II, fils d'Alexandre Jannée, qu'nne ombre
de puissance, et enfin tout l'Orient; mais il n'eût pas su où triom-
~her de tant d'ennemis sans le consul Cicéron, qυι sauvait la ville des
feus que lui préparait Catitina suivi de la glus illustre noblesse de
Rome. ~ (Discours sur l'histoire universelle, axe époque .)
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(36)	De br~auer le consulat .

Catitina était icc~rta~n s'il pourrait briguer le consulat . Il était en•
cote sous le poids de l'accusation de concussion intentée contre Iui

par les peuples de son gouvernement d'Afrique . 11 ne pouvait, dans
cet état daaccusat~on (reatus), remplir la formalité unposée qua can-
didats, yui consistait à déclarer sa prétention dans l'asse~~blée du

peuple, vingt-sept jours avant l'élection . Catitina fut absous, ma~~
trop tard

(37)	Ρ. Lentulus Sura

P. Cornelius Lent~~lus Sura avait été consul l'an de R. 683, avec
Cn. Auf~dius Orestes ; mais les désordres de sa conduite publique et
privée le firent chasser du sénat far les censeurs Cellius et Lentulus,
l'an de R . 686 . Pour y rentrer, Lentulus brigua la préture, et ob-

t~nt celle de Rome l'année même du consuL~t de Cicéron . On pe~~t
consulter sur ce personnage la 3° Catilinaire de Cicéron . Questeur
quelque temps avant la dictature de Sylla, Lentulus avait dissipé les

deniers publics ; p~~is, quand Sylla voulut lui faire rendre compte, il
s en moqua et dit qu'il était hors d'état de les rendre ., mais qu'il tien-
drait le gras de sa jambe (sura) pour ~ être fi•ap~é, faisa~~t allusion
à la punition que s'infligeaient entre eux les e~far~ts qui n'avaient
pas de quai pa,er au jeu . - P. Autronius Petus avait été condisciple
de Cicéron, et son collègue dans la préture . L'an 687, il brigua, àvcc
P. Sylla, neveu du dictateur, le consulat pour l'année 689 ; et tous
deux eurent si ouvertement recours à des menées coupables, que le
consul C . Calpurnius Pison f~~t obligé de porter contre les nouvelles
br~gues~me loitrës-sévère. Autronius et Sylla n'en continuèrent pas

moins leurs manoeuvres avec succès ; ils furent, l'an 688, désignés
consuls pour l'année suivante, au préjudice de L . 11an1ius~Toryuai~~s
et de L . ~urehus ~,otta . Ceux-ci accusèrent leurs heureúx rivaux
d'avoir acheté les vois, et ~woquèrent contre eux la nouvelle loi Cal-
purnia . Le~~r élection fut déclarée nulle, ce iui était jusqu'alors sans
exemple (voyez C~c~uox, pro P. Sylla et pro Cornelio, passim) . -
G. C~~ssius Lonytnus avait été, l'an 690, un des compétiteurs de
Cicéron et de Catitina dans la demande du consulat. Son embon~oiot,
sur lequel Cicéron le raille dans la 3° Catilinaire (ch . vu), ne l'e~r.•
~ècha pas de se sauver au plus vite après la découverte de La coo-
sp~ratio~ . On disait de lui qu'il état plus stupide que méchant . Ce-
pendant il souscrivit toujou~ •s aux avis les glus cruels : ~e fut même
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Iui qui se chargea de mettre le feu dans Rome (voyez Ascon~~s, in
Togo candida, et ci-dessous notre auteur) . - C . Cethegus. Il a déjà
été parlé de ce personnage . Cethegus avait été dans toutes les fαε-
tions , ayant d'abord servi Marius, puis Sylla ; ensuite il avait été
complice de Lepidus (voyez CICÉRON, 5° Catilinaire, passim) . -
P. et Set' . Sylla, neveux du dictateur . Il ne paraît pas prouvé que
Publias ait fait partie de la conjuratio ~, du mains si l'on en croit
Cicéron (pro Sulla, passim) . - L. l'argunteius. Salluste parle
ale l~~i ci-après (ch . xrxv~~~) . Cicéron (p~'~ Sulla, c. xi) dit qu'il
avait sut » une accusation pour fait de brigue, et avait eu pour dé-
fenseur Hortensias . - Q . Annius . Ce sénateur avait été de la fac-
ti~n de Marius . Ce fut hi qui tua de sa main l'orateur Marc Antoine
(PLOTARQUE , Vie de Marius; VAGÉRE-M ARIME, liv. VIII, eh . ~x,
n° 2, et liv . IY, ch . ~~, n° 2) . - M. Yorcius Leca, de la famille des
I;atons . C'est le même dont le none est écrit Lecca dans la 1'° Catt-
tinaire , ch. w . - L. Resta . L . Calpurnius Pison Bestia, petit-fils
~~u Pison qui avait été consul l'an 6+3, et qui avait commandé dans
la guerre de Numidie, fut nommé tribun du peuple l'ansée même
~tu consulat de Cicéron . - Q . Curius. Salh~ste parlera souvent de ce
~ersonnage (ch . ag~~~, ~w~, xYw~~~, etc .), qui déshonorait un sang
illustre sans racheter ses vices par aucun mérite .

(38)	λ1 . Fυ1νιυα Nobilior .

D'une des familles les plus illustres de la république . Il ne faut
pas le confondre avec un autre conjuré, A . Fulvius, sénateur,
dont Salluste parle ci-après, ch . xxa~x . - L. Statilius descen-
dait de Statili~~s, qui commandait la cavalerie lucanienne à la ba-
taille de Cannes . Cicéron en parle dans la 3• Catilinaire (cb . ~t~) . -
P. Gabinius Capiton . Cicéron lui donne le surnom de Cimber dans
la même Catilinaire (ibid .) ; il était parent d'A . Gabinius, sous le
consulat duquel Cicéron fut exilé, l'an de R 69fi . - C. Cornelius
était de la maison plébéienne de ce nom . Il lassa un fils qui, quel-
ques années après, fut l'us des accusateurs de P . Sylla, à l'occasion
de cette même conjuration . A ce catalogue des conjjurés, Cicéron
j~i~~t Q . Magius Chilo, Tongillus, Publicius, Cίncius Munatius et Fu-
rius. Salluste nomme encore ailleurs Septimius, Julius Ceparins,
Umbrenus, Sittius, Pison, Fulvius, Vultureius, Tarquitius, Manlius,
ou plutót Manias, Flam~nius .
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(39)	M. Licinius Crassua .

I1 avait été ~ons~~l l'an 684 . Il paraît prouvé quiil état avec César

de la première conjuration . II devait , après le meurtre des sénateurs
désignés aua poignards des conjurés, être élevé à la dictature et nom-
mer César général de la cavalerie . On soupçonna encore d'être de la
conjuration Paulus, frère de Lepidus, depuis triumvir, et le consul

C. Antonίus, collègue de Cicéron .

(40)	Sous le consulat de L Tullus et de M . Lepidus, l'an 688 .

L . Volcat~us Tullus avait été tribun du peuple l'an 678 . Cicéron e~

parle avec estime (pro Ylancio, c . xx~) . Manias Emilius L~~idus,
étant questeur l'ai ti76, fit rebâtir en marbre l'a~~cien pont du Ti-
bre, qui porte encore aujourd'bu~ le nom de pont Émilien . C'est à

tort que les éditions de Salluste portent Df . (Marcus) au lieu de

M' . (Manias) Lepidus .

(41) . . . . C~ . Pison .

De la famille Calpurn~a . Cicéron, dans son discours sur la De-

~na~~de du consulat, l'appelle le petit poignard de l'Espagne, p~~-

giuneulum hispuniense .

(42)	Les nones de décembre.

k 5 décembre .

(43)	Aux calendes de janvier .

Lu 31 décembre .

(44)	Αυτ ηοη~α de février .

Le 5 février 689 .

(~i5)	Des g~ηι de bien .

Mι~tellus Creticus et Catulus ίυί-mémo se joignirent en cette οεεα-

sion à Crassus.
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(46)	Clients de C . Pompée.

L'Es~ag~e était pleine de gens dévoués à Pompée , qui longtemps ~
avait commandé. Asconίus parle comme Salluste sur ce fait dans ses
remarques s~~r le discoιιrs de Cicéron, in T~ga candida. Mais, selon
Tacite (Annales, liv . IV), Pison périt par la main des habitants de
Termeste, où il avait voulu enlever les deniers ~ublirs

(47)	S~ votre courage .

Le président de Brosses observe avec raison que ce d~sco~rs est d~~
sombre ~e ce~~x que l'historien a visiblement composés ; car il est
clair qu'il ń a pu savoir ce qui s'était dit dans les conférences nom
tomes des conjurés .

(48)	De~~~ palais ou plus à la suite l'un de l ' autre .

Ces paroles de Salluste rappellent ce passage d'Isáie (ch . v, ~ 8) :

~ 1lalhcur à vo~~s, qui joignez des maisons à des maisons, et qui
ajoutez terres à terres , jusq~i à ce qu'enfin le lieu vous manque! a

(49)	P. Situas de Nucérie .

Ayant été capulsé de Rome pour quelque méfait, ~l ramassa une
petite année, avec laquelle il passa d'Espagne en Afrique, où il se
maintint jusqu'au temps de la guerre civile entre César ei Pompée .
Il rendit de grands services au premier en lYumid~e, et finit par étre
tué en trahison par l'Africain Arabion, fils du roi ~ianassès .

Ι30)	C. Αηιοηιυs,

Il fut surnommé Hybrida, le Métis, fils de ~larc Antoine le rk-
lèbre orateur, et oncle de Marc Antoine le, triumvir .

(51)	Remplies de sang humain.

Plutarque et Florus rapportent positivement ce fait, ainsi que Diοη
Cassius . Cependant le silence absolu de Cicéron sur u~ecirconstance
si affreuse forme, selon de Brosses, une preuve négative bien com-
plète que ce fait ~ est qu ' un conte inventé après coup .
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(52)	Fulvie.

. Florus , quila nomme une très-vile courtisane , dit le président d
Brosses, a sans doute moins égard à sa naissance qui á ses moeurs . a

(53)	L'envie et l'orgueil se turent .

Salluste fait des réfleaions analogues au sujet de l'élection de ~ia-

~~~s, dans la Guerre de Jugurtha (ch . tx~~~) .

(54{	Manias .

Ainsi l'ont écrit Plutaryue, Dion Cassius, A~pien et d'antiques
~nscr~~tions : cependant les manuscrits de Salluste portent Manlius .
C'était un vieil officiér quί s'était distingué dans les guerres de Sylla,
et qui, après y avoir gagné d'immenses richesses, les avait dissipées

dans la débauche .

(55)	Quelq~~es femmes .

Appien nous apprend qu .̂ Catilina tira beaucoup d'argent des
femmes de cette espèce , dont plusieurs ne s étaient engagées dans le
complot que par l'espoir de devenir bientôt veuves .

(56)	Sempron~a .

D'une ancienne et illustre maison plébéienne , Sempronιa avait
épousé Decimus Junius Brutus, consul en 677, dont elle eut un fils
du même nom, qui fut un des meurtriers de César .

(57)	D'une audace virile

L'esprit hardi d'une femme voluptueuse, telle qu'était Sempr~nia,
ait Saint-Évremont, eût pu faire croire que son audace allait à tout
entreprendre en faveur pie ses amours : mais, comme cette sorte de
hardiesse est peu propre pour les dangers où l'on s'expose dans une

conjuration, Salluste ea~liq~~e d'abord ce qu'elle est capable de faire
par ce qu'elle a fait auparavant : qux mulla sape, etc . Voilà l'espèce
de son audace exprimée . Il la fait c}~anter et danser, non avec les
façons, les gestes et les mo~we~~~euts qu'avaient à Rome les chan •
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teuse~ et les baladines, mais avec glus d' art et de curiosité qui il
ń était bienséant à une ho~~nète fe~~me : psallere et saltare elt-

gantius . Quand il lui attribue un esprit assez estimable, il dit en

mémo temps en quoi consistait 18 mérite de cet esprit : cetertιm

i~~genium ejus, etc .

(58)	Le consulat pour l' année suivante .

C'était la troisième fois que Catilina briguait cette dignité . II était

soutenu par le consul Antoni~~s ; il avait pour concurrent Ser . Sulpi-

~ius, L . Licinius liurena et Decimus Junius Silanus, qui avait déjà
échoué en 690 . Cicéron, pour traverser la brigue de Catilina, fit
passer au sénat une nouvelle loi yui ajoutait à la rigueur des disp~-
sitions de la loi Calpurnia . Comme Catilina ~e put être élu, l'effet de
cette hi ne retomba point sur Catilina , mais sur Murera, intime an~i
de Cicéron, que Sulpicius et Caton accusèrent d'avoir acheté les suF

frages. Cicéron le défendit l'année suivante .

(59)	L'aeaurance d'un gouvernement .

En tirant au sort entre les consuls , les gouvernements , comme
c'était l'usage, la Macédonie échut à Cicéron , et la Gaule cisalpine à
Antoine ; mais, comme la première de ces provinces était beaucoup
plus lucrative que l'autre , Cicéron la lui céda .

(60)	Contre Cicéron.

Les comices dont il est ici question se ti~~rent pour l'élection des
consuls de l'année suivante : D. Julius Silanus et ~llurena furent
élus.

(61)	C. ïNalhus à Fésulea .

Plutarque (Vie de Cicéron) marque que ce Mallius, dont il est

parlé au ch . xx~o, avait déjà été envoyé en Étrurie, et était reoenu
momentanément à Roτne pour s'ente~~dre de nouveau avec Catilina,
et pour le seconder dans sa demande du consulat.

(62)	Sept~nius de Camerte.

Homme ohsc~u de Cantertt ou Camerte, colonie romaine, en
Ombrίe .
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(03l	~. Ju~~us .

11 portait un beau nom, dit le président de Brosses, sans en être
glus connu .

(fi4)	Utiles à ses desseins .

Cicéron dit dans la 2° Catilütuire (ch . ~~~) : Video, coi Apulia
sit attributs, gui habeas Etrurium, qui agrum piee~~um, qui gul-
licum, qui sib~ has ~~rbanas insidi~s cadis utque incendiorum
depoposcerit

(65)	Insensible à la fatι„ue et à 1'insomnie .

Cicéron donne la mêιne idée de 1'iuconcevable activité de Catilina
dans sa ύ° Catilinaire (eh . νπ) : Ille erat unus timendtιs, etc .

ιfi6)	Porcius Léca .

Cicéron, dans ta ~'° Catilinaire (ch. w) et dans le plaidoyer pour
Sylla (ch, aveu) parle avec détail de cette réunion, qui eut lieu dans
la ~~uit du 6 au 7 novembre chez Porci~~s Léca .

(67) , . . . . Pour que la ré~ub~ique n'éprouve aucun dommage .

Cette formule solennelle investissait les co~~suls d'une autorité
presque égale à celle du dictateur . - Ici l'ordre des faits est inter-
verti dans la narration de Salluste. Ce dérret, rendu le 20 octobre,

était antérieur de dix-sept jo~~rs à la réunion secrète chez Porciιιs
Léca, Les projets de Catίlina étant découverts depuis plusieurs jours,
c'était le 19 octobre que Cίcéron en fit part officiellement au sénat,
qui, le lend~ma~n, porta le décret dont il est question dans la ~ré~
sente note,

(fia)	Le sénateur L. Sénius lut da~~s le sénat une lettre .

Cette communication ouvrit enfin les yeux au public sur le projet
des co~~,~urés : encore, beaucoup de gens croyaient qu'on exagérait

les choses, et que tout ceci n'était qu'une querelle de faction, ord~-
naire à Rome entre les grands. Ce préjugé survécut même à la mort
ale Catih~~a, et obscurcit la gloire que s'attribuait Cicéron d'avoir
sauvé Rome .
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((i9)	Le s~x~ème four evaot les calendes de novembr® .

LP 27 octobre .

(70)	Les uns annoncent des prodiges .

Cicéron en fait mention dans sa 3° Catilinatre (ch . v~~~), et Pline,
Aist . Nat ., lin . II, ch . ~~ .

(71)	Q. ~iarc~us Rey .

Consul l'an 686 , avait succédé à Lucullus dans le commandement
de la guerre contre Mithridate et Tigrane . - Q . Metellus Creticus,
consul l'a~~ 685, venait de s'emparer de la Crète, à la suite d'une ea-
pédition qui Iui fit peu d'honneur . Comme ces deux généraux atten-
daient aux portes de Roιne les honneurs du triomphe, ils avaient
conservé avec eux leurs troupes .

(7`3)	Q. Pompeius Rufus .

Il n'était pas de la même famille que le grand Pompée ; ~l t~ra~t
sοn origine de Q. Pompeίus Rufus, qui fut consul avec Sylla en 666,
puis gouverneur d'Espagne . C'était, dit Cicéron (pro Cxlio), un
homme d'une probité reconnue et fort exact à son devoir .

(73)	Metellus Céler.

Un des plus honorables citoyens de la république, un de ceua qui
secondèrent avec le plus de zèle le consul Cicéron . II descendait de

Metellus le Macédonique, fut préteur l'an 691 et consul l'an 694,
Cicéron, au sortir de son consulat, lui céda le gouvernement de la
Gaule cisalpine .

(74)	Gent mille sesterces .

Vingt mille quatre cent cinquante-huit francs trente-trois centimes .

(75)	En vertu de la loi Plautia .

Proposée par le tribun Plautius Silvanus, l'an 665 de Rome, de

NOTES DE LA COYJURA'~ION DE CATILI!YA . 2á;

tń publica, contre ceua qui formaient des entreprises contre le sénat,
les magistrats, qui paraissaient armés dans les rues de Rome, qui, à la
la faveur d'une sédition, s'emparaient de postes élevés, etc .

(7G)	1, . Ραυ1υα .

L . Emilius Lepίdus Paulus, fils du consul Lepidus, qui suscita ~~ne
guerre civile après la mort dP Sylla . II était si jeune à l'époque de la
c~injurat~on, qu'il ~~e put être questeur que quatre ans après . Or il
G~llait avoir vingt-sept ans pour aspirer à cette magistrature . L . Paulus
n'exerçait donc alors aucune magistrature ; mais c'était l'usage á
home que les jeunes gens qui voulaient se faire une répukation dé-
butassent par des accusations publiques contre des citoyens puis-
sants . Cicéron (pro Vatino, c. x), fait un grand éloge du zèle et du
courage que montra dans cette occasion L . Paulus E~nilius, qui fut
de~uis,avec L . Cés :~r et Cicéron, une des trois ~rincipalés victimes

du deuxième triumvirat

(771	Enfin, pour m~euY dissimuler

Salluste reprend ici la série des faits qui suw~~ •e nt le conciliabule
nocturne tenu chez Léca, et la tentative d'assassinat sur le consul
Cicéron .

(78)	Un discours lumineux .

C'est ~n éloge assez froid de la i'° Catilinaire, prononcée le 9
novembre par Cicéron . L'expression est vraie cependant, car, dans
cette ha~•a ngue, toutes les circonstances de la conjuration sont si
nlaire~nent déduites, qu'il devenait impossible de la révoquer en
doute . Elle fut utile eu ce qu'elle força Catilina de quitter Rome .
Le président de Brosses prétend rectifier Salluste en donnant à cette
}ι .ιrangue l'épithète de foudroyante .

(79) . . . . Lυι permettant d'aspirer à tout.

Empruntons ~c~ à M . Bur~onf une excellente remarque de goGt
r D~xit Catihna eonjuratis : Mata res, spes multo asperior. - Dίείt
senatu~ : Omnia bons in spe kabeo . In utroque servit causse et
tem~ori . s
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(80)	Comme á ces tracts contre Cicéron . . . .

Ce discours, que Salluste prête à Catilina, paraît controuvé ; car
s'il avait été réellement tenu, Cicéron n'eût pas manqué de le rap-
~eler deva~~t le peuple .

X81)	L'incendie qu'on me prépare .

Cette parole menaçante de Catili~~a fut, selon Cicéron (pro ~lu-
rena, c . xav), adressée par lui à Caton, avant les comices, pour l'é-
lect~on des consuls . La faute que Salluste a commise ici a été repro-
duite par Valè~•e-1laxin~e et par Plutarque ; mais, comme l'a dit
Beauzée, avec phis de vérité que de goût : u Cicéron savait so~~ Ca-
tilina mieux que personne, ~> et nous devons avec lui rectifier Sal-
luste, qui ne fut fias, comme l'orateur romain, e~ position de tenir
note des faits de la conjurat~o~~, pour ainsi dire jour far jour ei
d'heure en heure .

(~2)	La réduction à un quart pour cent .

~rgentuni xre solutun~ est . Qlot à mit l'argent fut payé en ai-
rain ; c'est-à-dire que ρουr un sesterce qui était d'argent, on donna
un as qui était d'airain et qui valait le quart du sesterce . Alh~sioi~ à
la loi rendue, l'an 668, par le consul L . Valeri~~s Flaccus . 'lurpis-
sin~x legis auctor, qua creditoribus quadrantem suivi jusserat .
(VELLEI~5 P,rE$eVl~s, hb . Il, C, xxlll .)

(83)	Le sénat déclare .

Ce fut le troisième décret rendu dans cette affaire . Ce jo~~r-là Ci-
céron adressa au peuμle sa 2° Catilinuire .

(84)	Ces dispositions hostiles .

rapprochez ce qui est dit dans ce chapitre et dans le su~cant avec
les chap . zL~ ei ~xxxv~ de Jugurthu .

(85)	Aulus Fulvius .

- Voyez sur ce faίt Υ~ιέαι.-iΙπχιsιΕ, liv. V, ch . ν, η~ 5, et Dιοει
Cess~υs, liv . XXXVII
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(86)	F. Umbrenus .

C'était un affranchi, ainsi que Cicéron nous l'apprend dans sa
3a Catilinaire (ch . vi) .

(87) , . . . Les Allobroges .

Leur république faisait partie de la prw~nce romaine dans les
Gaules, et comprenait une partie du Dauphiné et de ia Savoie .

(88)	D Brutus .

L'éροιια de Sempron~c .

(89)	Q. Fabius Sanga .

Il descendait de Fabius l'Allobrogiy~~e, qui avait été consul
l'an 633 : et, à ce titre, Sanga était le patron des Allobroges .

(90)	llans la Gaule ~~ltér~eure, par C . ~iurena,

C'est-à-dire dans la Gaule au delà des alpes, par rapport à Rome .
Des manuscrits et nombre d'éditions portent ici tn citeriore Gal-
li~~ ; mais c'est une erreur évidente, et l'on en voit la preuve dans le
plaidoyer de Cicéron ~ot~r 1Vlurenu, où il parle de la c~ndu~te de son
client dans la Gaule cisalpine (ch, x~~) .

(91)	L. Best~a .

Il avait été désigné tribun du peuple pour l'année qui alta~t s'ou-
vrir (p~~ra~tQus, Vie de ~,icéron) . Or, dès le 10 décemt~re, il devait
prendre possessi~~~ de sa magistrature, et l'exécution des mesures
concertées μαr Lentulus et les autres conjurés devait avoir lieu le
17 décembre, époque de la fête des Saturnales, qui était pour la po-
taalace ~n temps de licence.

(92)	Sur cet estimable Consul .

C'est la seule louange directe q~~i soit donnée à Cίcéron dans toute
cette histoire ; heureusement Salluste ~~e dissimule pas les faits qui
d'eux-mêmes foot assez l'éloge de Cicéron .
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,rJ3)	Cependant les Allobroges .

Quel r~le honteux pour des ambassadeurs! faίre ams~ le pe~~on-
nage d'agents provocateurs! Au surplus, Rome se montra peu re-
connaissante envers eux : elle ne fit pas droit aux réclamations de
leur république au sujet des dettes doit elle était accablée, et les
Allobroges surent fort mauvais gré à leurs députés de leur con-
du~te .

t94)	Celui que je vous envoie .

Cicéron, da~~s la 3° Catilinaire (ch . v), rapporte cette lettre en
termes un peu différents .

(95)	Aux Fréteurs L . Valerιus Flaccus et C . ~ompt~nua .

L . Valerius Flaccus, de l'illustre maison Valeria, mérita les re-
mercîments du sé~~at pour l'énergie qu'il déploya dans toute cette
affaire . Au sortir de sa préture, il fut gouverneur de l'Asie Mineure .
accusé de concussion l'an 695, par D . Lélίus, il eut pour défenseurs
Qo~ •tensius et Cicéron, q~~i le firent absoudre (Voir le ~1aid~yer pro
Flaceo) . - C. Pompt~nus avait été lieutenant de Crassus dans la
guerre des esclaves . Au so~•tir de sa préture, il succéda à Murena
dαπs le gouvernement de la Gaule ultérieure . Quand Cicéron fut fait
gouverneur de Cihc~e, il emmena comme lieutenant Pomptinus, qui
contribua aux succès que son général obtint dans cette province .

(96)	Cette expédition terminée .

Ceci se passa dans la nuit du 2 au 3 décembre . Cicéron meurt .̂
les faits à peu grès de la même manière dans sa 3' Catili~iaire
(ch . ~~) .

X97)	Il fait entrer Volturcius avec les Allobroges .

Encore une circonstance où Salluste a pour contradicte~~r Cicéro~~,
qui dit, dans sa 3° Catilinaire, qu'il introduisit Volturcius sans les
Gaulois, et qu'il ne fit entrer ceux-ci qu'e~~suite .

(98}	P. Le~~tulus Spintlιer, alors édile	

11 état parent du conjuré . Il fut consul avec Rietcllus Népos l'an da

NOCES UE LA CONJllRATIUN DE CATILINA. 4ύ9
R. 697, et suivit constamment le parti de Pompée.- Q. Cofwiifcius,
d'nne maison plébéienne, avait cette année briguê le consulat avec
Cicéron.- Cn Terentius fut préteur l'annëe suivante . Il était parent
du docte Varron et de Terentia, épouse de Cicéron .

(99) . . . . La populace . . . élève Cicéron jusqu'αux nues.

Ici l'on a reproché à Salluste de s'être abstenu de détailler les
honneurs que le sénat rendit à Cicéron, sauveur de la république .
Sans doute cela peut indiquer dans l'historien quelque partialité contre
celui qui est l'objet de cet oubli ; mais a-t-on bien fait attention que
des détails de ce genre entraient peu dans la manière austère de
notre historien? Au surplus, Cicéron, dans sa 3' Catilittaire et dans
son discours contre Pison, fait lui-même l'énumération de Mutes les
distinctions dont il fut comblé .

(100) Dés que Tarquinίus eut nommé C~assu~ .

Il paraît hors da doute que Crassus et César étaient dans le secret
de la conjuratiflu . C'est l'opinion qu'a suivie Voltaire dans sa tragédie
de 1{ome sauvée ( acte 11, sc τιτ) ;

c~sea .

J'ai pesé tes projets, je ne veux pas leur nuire ;
Je peux leur applaudir , et n'y veut point entrer .

certι~ree .

J'entends : pour les heureux tu veux te déclares etc,

(101)	Cependant Q. Catulus.

Le président de Brosses accuse ici formellement Salh~ste de ~a-
lomnie envers Ca~ulus . Toutefois Plutarque dit bien . que cet illustre
c~toye~ fut, ainsi que C . Pison, du nombre de ~eua qui reprochèrent
à Cicéron d'avoir manqué l'occasion de se défaire de César, contre
lequel on avait tant d'~nd~~es , en empêchant les chevaliers romains
do le tuër . _ C. Pison avait été con~u~ avec Glabrion l'an 687 . Il
fut ensuite go~werneur de la Gaule cisalpine .

(102)	Decimus Junius Silanus .

Cicéron (Brutus, c . ~.xv~~~) vante Silanus comme orateur : « IL
suit, dit-il, peu d'acquis, mais beaucoup de brillant et d'éloquence
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naturelle . n Cicéron nous apprend encore (in Pison ., c . xaw) due
Silanus, au sortir de son consulat, alla commander en Illyrie .

Il semblerait, d'après le récit de Salluste, que Silanus aurait seul
opiné à la mort contre les conjurés ; qu'ensuite il abandonna son avis
pour embrasser celui de César, et que Caton osa seul r~prēndre et

:appuyer l'opinion de Silanus . Trompé sans doute par les bruits
yu'on avait affecté de répandre, Bwtus s'en était expliqué de même
dans un écrit ; et Cicéron réfute cette assertion dans une de ses lettres
à Atticus, (liv . XII, lett . xxt), où il rappelle que to~~s les consu-
laires, ainsi que ~lurena, l'autre consul désigné, opinèrent comme

Silanus .

(103) Tiber~us héron .

Tiberius Claudius Nero fut l'aïeul de l'empereur Tibère .

(104)	César. . . s'eaprin~a à peu près en ces termes.

Nous ne sommes fias tout à fait de l'avis du président de Brosses,
qui ne doute point que le discours de César, et ~elu~ de Caton, qui va
suwre, n'aient été prononcés far eux dans les mêmes termes qui ~e
trouvent rapportés ici . Plutarque, en effet, nous apprend que Cicéron
avait fait venir ce jour-là des sténographes eaercés, pour consigner
sur-le-champ par écrit les harangues des différents orateurs ; mais,
comme l'a fort bien fait observer d'Otteville, il faut yue Salluste aü
retranc~~é au moins de la harangue de Caton certain passage dans le-
quel il reprenait grièvement Silanus de s'êfre rétracté, et inculpait
César, qui, sous une apparence de pop~~larité, et pour affecter la clé-
mence et la douceur, compromettait la république et intimidait le
sénat (P~~r~I~RuE, Vie de Gaton) . Velleius nous apprend encore que

Cato~ plaça dans son discours des éloges de Cicéron, que Salluste a
également retranchés . I1 est évident que notre historien a pris à

tàche d'éloigner tout ce qui pouvait inculper trop directement César,
et faire à Cicéron une trop belle part d' éloges . Remarquons enfin,
avec 111 . Bur~~ou~ qu'en se servant de ces mots hujuscentodi ver'ba,
pour le discours de César, )~új~~scemodi orationenz pour celui de
Caton, Salluste ~i annonce pas leurs paroles mêmes, eadem omnia
verba, mais seulement la suhstance de leurs haraπgues, Enfin, de-
n~ande le savant ~~umaniste, qui ne reconnaît dans ces deux discours
le style saüustien? Concluons-en que Salluste a sans doute rédigé ces
deuz harangues d'après les orignaux qu'il avait sous les yeux, mais
yu'il ne s'est pas fait scrupule d'en modifier le fond a~~ gré de se.
affections politiques , et d'en assortir la forme à sa manière .

ΝΠΤΕS DE LA CΟΝJUβΑΤΙΟΝ DE CλΤ[LINA . 2&1

(10ϋ)	Dans la guerre de Macédoine .

Dans laquelle Paul-Émile défit Pensée : an de ~ . 686 .

(106)	La république de βhodes .

Voyez Τtrε-LΙΥΕ, Ιίν . XXXVII, ch . ιν ; Ιίν . XLIV, είι, χιν ; 1ιν, XLV,
Εh . χχ et SWV . ; V~Lr~ιο$ Ρeτε~ευLυs, 11ν . Ι, CII . ΙΧ ; AULO-BELLE,
liv, VII, ch . ιτι,

(107) , .,,, Du sπίπ de leur dignité .

Cίcéron (pro Rabirio, c, ν,) a dίt : Quid deceat vos, non gtιan-
tum liceat vobis, speetare .

(108)	Ne font rien dont tout le monde ne soit instruit .

Omne anίmi vitium ταπtο conspectius in se
Crimen habet, quanto major, qui peccat, bnlιetur.

Jσνεαeιιs, Sat . ΥΙΙΙ, ν . 140 .

Pline a dit encore, λαηs lé Panégyrique de Trajan ; Habet hοc ma-
gna /'ortuna, gτcod nihil tectum, nihil occultτcm esse patitur.

(109)	Plus grande est la contrainte .

Sé~éque (Consol . ad Polyb ., e . xxv~,) a dit : tllngna ser~it~~s est
magna fortuna .

(110)	La lii Porcia .

w Il n'y a pas une histoire chez les Romains, observe Saint-Évre-
mont, où l'on ne puisse connaître le dedans de la république far ses
logis, comme le dehors par ses conquêtes . . . . La conjuration de Cati-
lina, dans Salluste, est toute pleine des constitutions de la répu-
blique, et la harangue de César, si délicate et si détournée, ne
roule-telle pas toute sur la loi Porcia, sur les justes considérations
qu'eurent leurs pères pour quitter l'ancienne rigueur dans la puni-
tion de, citoyens, sur les dangereuses conséquences qui s'ensuwraient
si une ordonnance aussi sage était v~oiée?
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(tü)	Les Lacédémoniens, vainqueurs des Athéniens.

A la fin de la guerre du Péloponèse, l'an de R . 351, avant J . C.
A~04 . - Sur les trente tyrans d'Athènes, consultez Jusr~r~, liv . V,

Ch . v~~~ et suie .

(112)	Aux Tιιscans .

Comparez ce passage à ce que dit Florus (liv. 1, ch . v) sur le
méme sujet .

(113)	Les sénateurs exprimèrent, d'un seul mot, leur assentiment
à l'une ou à l'autre des opinions émises .

Ce fut alors que Cicéron prononça sa 4° Catilinaire, où il s'atta-

chait á réfuter l'op~n~~n de César (voyez surtout le paragraphe 4 de
ce discours, qui jette le phis gr:md jour sur l'opinion de César) . On
ne peut ezcuser Salh~ste d'avoir évité ici de nommer C~céro~~ . Après
Cicéron, Catulus, prince du sénat, prit la parole, et réfuta directe-

ment l'opinion de César . Tibère A'éron ouvrit un troisième avis, au-
quel se réunit Silanus . Le frère même ale Cicéron vota pour l'op
nio~ de César . Enfin Caton, qui, en dualité de tribun du peule,
était assis à la porte ~u sé~~at dans sa chaise curule, opina des der

tiers .

(114}	Il estime i' ;~ux ce ηue l'on raconte des enf~~s .

Ce langage était commue à Rome . Dans le plaidoyer pour Cluen-
tius, ne voyons-nous pas Cicéron traiter de vieilles rëverzes aux-

quelles personne ne croit plus l'opinion des su~phces de l'enfer?
O~~ voit dans la 4° Catilinaire, d'après la manière dont Cicéron
réfute ce passage clu discours de César, qu'il n'admettait le dogme
~e l'éternité des peines yue comme une cro~a~~ce légale, instituée
par la sagesse des anciens législate~~rs de Rome. ~ Nos ancêtres,
dit-il, pour i~n~oser dans cette vie une crainte qua méchants, vou-
lurent que dans les enfers des supplices fussent réservés aux im-

pies, a etc
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(115)	Il est d'autres mopena	

~ Qui ne croirait, dit saint Augustin, à entendre ici Salluste ou Ca-
~on, q~~e l'ancienne république romaine était un modèle accompli de
vertus , sans mélange d'aucun vice? Cepenàant ce n'était rien moins
due cela : je n'en veuz d'autre témoignage que Salluste fui-même
dans sa Grande histoire . a

(116)	La pauvreté de l'État, l'opulence des particuliers .

La contre-partie de cette pensée se trouve eapr~mée dans fco-
race

Privatus illis census erat brevis
Comm~~ne magnum

Carménam lib. ΙΙ, ode τν .

(117)	Ils sont courroucés et contraires .

Salluste , dais le discours de Lepidus, a incité les eapressions dont

il se sert ici . Non volis deorum auxilia parantur . Aulu-celle rap-
porte de Metellus le Nu~nidique des paroles anahgues : Quid ergo
nos ~ düs imrnortalibus divinitus exspectemus, nisi malin ratio-
nibus ~~nern. /'ueiamus? His demum deos propitios esse a;quum
est, qui sibi adversarü non sunt. Dü imnzortales virtutem appro-
bare, non adhibere debent . (L~b . I, c . v .) Les anciens pensaient, à
~'ezemple des Lacédémon~ens, qu'il Faut invoyuer les dieux en met-
tant la main à l'aeuvre, et que, selon le précepte d'Hésiode , il faut
que le laboureur fasse sa prière la main sur la charrue . Les suppli-

cations des fainéants étaient, selon eue, désagréables au ciel et
renvoyées à vide (voyez Pturaa~u~., Yie de Paul-Émile ) . Ovide a
dit :

	 Sίbi quisque pro~ecto
Fit deus : ignavis precibus Fortune_ repugnat .

Btetamo~~hoseon, lib : Yifl, v. 73.
Le ciel est inutile à qui ne s'aide pas .

Roraoo.

Aide-toi, le ciel t'aidera .
Ir Fod~~n~s.

(118)	Si deus foie défi	

Dans la guer~• e civile de Marius, lors du soulèvement de Lep~dus
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(t19)	Au coeur méme de la ville

Dans le plaidoyer p~•o M~~rena (c . xxx~x), prononcé entre la 2 • et
la 3° Catilinaire, Cicéron s'exprime d'une manière analogue sur les
dangers imminents de la patrie : Hostie esl ettim non apud Anien-
sem, quod bello punieo gravissimum visum est, etc,

(120) . . . . Conformément à sa proposition .

Quand Salluste dit que le décret du sénat fut rédigé conformé-
ment à la proposition de Caton, il suit l'opinion commune qui n'é-
tait pas exacte ; car, opinant des derniers, Caton n'avait fait que

soutenir l'avis de la plupart λes consulaires .

(121)	four moi dans tout ce que j'ai lu .

On a critiqué cette digression, qui arrive au moment où l'on vou-
dra~t que Salluste eût pris po~~r règle ad eventum festins . Toutefois,
une fois sorti de la transition assez pénible far laq~~elle il commence,
on doit dire qu'il nous offre une des plus belles pages de son hs-
toire .

(122}	A l'éminente vertu d'un petit nombre de c~t~yens .

a La république, dit Cicéron dans son discours pro Sextio, ne se
soutint plus que par les efforts d'un petit nombre de gens qui lui ser-
vaient pour ainsi dire d'étais . n

(123) Comme s~ le sein de la mère commune eût été épuisé .

Ici le texte de Salluste, qui paraît altéré, a exercé la sagacité des
critiques . Veluti efj"eta parente est le texte adopté par Beauzée,
d'Otteville, M . Burnouf . Cortius no~~s apprend que cette version ~~e
se rencontre que dans un seul manuscrit : c'est cependant la seule
yui présente un sens satisfaisant et même assez naturel . Yeluli ef-
('eta parentum, tel est le texte de Cortius et d'Havercamp, adopté par
Dureau de Lamalle . Au reste, selon l'observation de Dureau de La-
~nalle, quelq~~e leçon qu'on adopte, s'il y a toujours quelque chose
d'un peu eatraordina~re dαηs le tour de phrase, il ne reste pas le phu
léóer nuage sur la pensée .
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(124)	Leurs caractéres et leurs meurs .

~ Salluste, dit Saint-Évremont, ne se contente pas de nous dépeindre
tes hommes dans les éloges, ~l fait qu'As se dépeignent euz-mêmes
dans les harangues, où vous voyez toujours une expression de leur

naturel . La harangue de César nous découvre assez q~~'~ne conspira-
ti~n ne lui déplaît pas . Sous le zèle qu'il témoigne à la conservation
des lois et à la dignité du sénat, il laisse apercevoir son inclination

four les conjurés . I1 ne prend pas tant de soin à cacher l'opinion

yu'il a des enfers : les dieux lui sont moins considérables que les
consuls ; et, à ion avis, la mort n'est autre chose que la fin de nos

#ourments et le repos des misérables . Caton fait lui-même son por-
trait après que César a fait le sien . Il va droit au bien, mais d'us air
farouche : l'austérité de ses meurs est inséparable de l'intégrité de
sa vie . II mêle le chagrin de son esprit et la dureté de ses manières
avec l'~~tilité de ses conseils . »

(125)	L'âge .

César avait trente-sept ans et Caton trente-trois .

(126)	Aux triumvirs .

Triumviri capitales . 1Vlagistrats ~nfér~eurs qui étaient chargés de
présider sua supplices et d'informer contre les criminels de la lie du
peuple .

(127)	Couvert d'une voùte cintrée de grosses pierres .

~ Ce lieu subsiste encore aujourd'hui, dit le président ~e Brosses .
J'y suis descendu pour l'examiner . Il m'a paru entièrement con-
forme à 1a description qu'en donne ici Salluste . I.α voîιte, l'exhaus-
sement et tout le reste sont encore tels qu'il les dé~e~nt . Il sert da
c}~apclle souterraine à une petite église appelée San Pietro in Car-
cere, qu'on ~ a bâtie e~~ mémoire de l'apôtre saint Pierre, qui avait
été mis en prison dans le Í't~llien . Il ne tire son jour que par un
trou grillé qui donne dans l'église supérieure . Au-dessous il y a un
autre cachot plus profo~~d, ou plutôt un égout (car nous apprenons
des Actes des ~~art~rs yue l'égout de la place passait sous le
çachot) . Ce bâtiment et les ~nagnif~ques égout ; d'Ancus Marlius sont
constamment les deux glus anciens bâtiments qui subsistent en Eu-
ro~e . ~ C'est le cachot nù avait été jeté et où expira J~~ńurtha .
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(128)	L'autorité consulaire .

Il faut se rappeler que Lentulus, quoique préteur alors, avait déjà
été consul .

(129)	Proportionne la force de ses cohortes .

II p avait originairement dix cohortes de quatre cent vingt soldats
dans chaque légion, qui, par conséquent, était de quatre mille deuz
cents hommes, outre trois cents cavaliers . ~Iarius porta la légion à

siz mille hommes .

(130)	Quelques-uns des p~eua aiguisés

Selon Appien, Catilina avait environ vingt mille hommes, dont un
qúart seulement de troues réglées et armées convenablement ; mais
la plus grande partie se dissipa dès q~~'elle eut appris ce qui venait
de se passer à Rome .

(131)	Votre liberté, votre patrie, reposent dans vos mains .

Dans Q. Curce (liv . IV, ch . xw), Darius dit à ses soldats : In
dextris vestris jam libertutem, opem, spem /'uturi temporis
nerïtis. . .

(132)	Va~nqueur~ tous les périls cesseront pour nous .

Tacite (Vie d'Agricola, ch . sxr~~~} : Omnia prona victoribus,
algue eadem victis ~dversa .

(133)	Ne fait succéder ! a pas à la guerre,

La rnême pensée se trouve reproduite dans la Guerre de Jugurtlta
(ch . ~sxx~n) : Omne bellum . . . quun~ victores velint .

(134)	L'intrépidité ~~ent lieu de rempart.

Ici Salluste se ressemble encore à lui-mé~i~é On lit dans la Guerre
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de Jugurtha, (ch. cv~~) : Quanto sibi in pra; lio minus pepereissent,
canto tutiores fore .

Quinte-Curce a dit, dans le discours déjà cité, note 131 : E//'ugit
mortem quisquis eontempserit ; timtdissimum quemque conse-
~~ uitur. Et florace. :

Mon et fugacem persequitur virum,
Nec partit imbellis juventa;
Poplüibus, timidove tergo.

Carminum lib. lll, ode ~~.

!1351	A un certain habitant de Fésules .

Plutar~ue le nomme Furιus

(136)	C . Antonius empéché par la goutte .

Dίοη (liv . XXXVI) assure qu'Antonius feignit d'être malade .

(137)	λ1 . Petreίus .

C'est la nome Petre~us qui, avec ~tran~us, co~~~ma~~oa en Espagne
les légions de Pompée . Après la bataille de Pharsale, lorsque le parti
pompéien se rallia en Afrique, Petreius réunit ses forces à celles de
J~zba, roi de Mauritanie, et se montra pour César un adversaire ha-
bile et acharné . Après la défaite de Thapsus, Petre~us et Juba s'en-
tretuèrent à la suite d'un festin, u de sorte, dit Florus, qu'on vit le

sang royal et le sa~~g roman souiller à la fois les mets à moitié con-
sommés de ce funébre banquet . a (Liv . IV, ch . ~i .)

(138)	Au moment du tumulte .

Les Rôma~ns e~npl~paient ce mot pour exprimer un danger pres-
sa~~t, tel qu'une révolte des pror•inces ou un ar~neme~~t de la part
ales Ga~~lois . Crébillon, dans son Gatilina, s'est servi de ce mot dans
:~:n aceeption particulière

On d~ra~t , à vous voir assemblés en tumuuF, ,
Que Rome des Gaulois craigne encore use insulte .

(139)	Catilina fut trouvé bien loin des siens .

Cette admirable description du combat de Fistoie a été très-heu-
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reusement imίtée par Florus (liv . IV, ch . τν) : Quant atrociter di-
micatum est, exitus docuit, etc.

(140)	Rncore empreint sur son visage .

Fronte mins dιιrant, et stant in vultibus ιrae.
Sιιτυ~ Ιυι ., Punicorum , lib. V, ν. 673,

	 Cui irons nec morte remίsαa
Irarum servat rabiem . . . .

ιrb . %11Ι, ~ . 73â,

RΙΝ 1135 NOTES DE Ι .Α CON1UtiAΤ10Ν DE CΑΤΙ(dΛ1.


	Garde
	Conjuration de Catilina
	Notes

